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La Semaine
S Élections présidentielles aux États-Unis. Les 

Républicains l’ont emporté sur les Démocrates.
Plus encore que pour l’Angleterre, il fa u t éviter 

de juger les conditions d’Outre-Atlantique comme 
si les mots, là-bas, avaient le même sens qu’ici.

Ce que l’on peut dire, c’est que la politique des 
États-Unis sera plus américaine que jamais, et, 
qu’en un sens, le pays a voté pour l’ordre contre 
l’aventure et « l’idéalisme Wilsonien ».

S En France, on a trouvé un remède infaillible 
à la vie chère : mort aux Jésuites !

Voilà qui fera monter le franc et baisser la Livre..
Ajoutons, pour être complet, que le gouvernement 

a décidé de supprimer tous les titres nobiliaires, et 
qu’il a reconnu les Soviets. Grâce à ces mesures 
aussi efficaces qu’énergiques, les Français connaî
tront cet hiver les douceurs de la vie facile...

Bruxelles : 11, Boulevard Bischoffsheim.
( lé l. : 220,50 ; Compte chèque-postal : 48.916)
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Action catholique ':
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” Se recommande spécialement four l’édition de tout ouvrage « 

Religieux, Philosophique, Scientifique, etc. “
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Les élections anglaises
Je ne me lasse-jamais de signaler à l’opinion publique du 

Continent les différences qui existent entre notre mentalité 
politique et celle de nos voisins, pas plus que je ne me lasse 
de signaler à mes compatriotes la nature précise des institu
tions politiques des autres peuples et leur contraste avec les 
nôtres. Car, en vérité, l’Europe moderne emploie de plus en 
plus des termes identiques pour désigner des choses très 
différentes — d’où résultent une grande confusion d’idées et 
de dangereux malentendus.

Les facilités toujours plus grandes des communications 
dans les temps modernes ont propagé dans la vie publique 
l’emploi des mêmes mots et de mécanismes apparemment 
identiques ; d’autre part, chose bizarre, ces mêmes facilités 
croissantes ont engendré dans la mentalité intime de chaque 
nation une réaction violente, réaction visant à la différencier 
de plus en plus d’avec ses voisins.

Du système politique anglais il convient tout d’abord de 
noter cette caractéristique essentielle, c’est qu’il est absolument 
homogène. Entre la Révolution religieuse du début du xvie 
siècle et la victoire finale de la cause anti-catholique à la fin 
du xvne, nous fûmes la plus divisée des nations. Au cours 
3u xvm e siècle nous sommes devenus un commonwealth uni, 
iristocratique, commercial. Le x ixe fut témoin d’une grande 
extension de la Grande-Bretagne, au point de vue de la richesse 
;t de la puissance internationales. Un grand Empire a été 
ondé. Notre population a quadruplé. Notre vie sociale, 
aitièrement transformée, est devenue, d ’agricole, purement 
irbaine. Graduellement l’Angleterre a perdu son caractère 
iristocratique pour devenir une ploutocratie. Mais l’homo- 
jénéité complète de la nation a subsisté, avec, comme reli- 
;ion, le patriotisme. Encore aujourd’hui nous vivons de l’effet 
>resque inatténué de tous ces changements.

L unité sociale basée sur l’unité de religion (ou, si vous 
limez mieux, de philosophie générale et de conception spiri- 
uelle) est presque aussi forte aujourd’hui qu’elle l ’était du 
emps de la Reine Victoria. Ceux qui, en jugeant l’Angleterre, 
te s en rendent pas compte, n ’y comprennent rien.

En Belgique, en France, dans presque tous les autres pays 
lu Continent qui connaissent les luttes politiques, les élections 
nettent en cause des réalités ; et ces luttes sont les plus vio- 
entes lorsque la plus grande « réalité » de toutes en est l’enjeu : 
'Église catholique.

Une nouvelle majorité parlementaire en France ou en Bel- 
ique signifie, à parler concrètement, défense de l’Église 
atholique ou attaque contre Elle. De même, il y a 200 ans, 
m changement de dynastie en Angleterre était lié à cette 
dénie grande « réalité ».
Mais aujourd’hui en Angleterre nos prétendues divisions 

olitiques sont liées à des questions sans importance réelle 
our la nation.
Le très grand intérêt pris aux discussions publiques ; la 

roportion très élevée des votants, qu’est-ce, sinon une mani

festation de cette même mentalité qui fait de nous le peuple 
le plus sportif de la terre ? Il y a loin de cet intérêt-là à celui 
qui se manifeste en France ou en Belgique pour le triomphe 
des catholiques ou des anti-catholiques, des capitalistes ou 
des anti-capitalistes.
 ̂ ÏNotre population est prolétarienne dans une proportion 

écrasante. Mais elle rêve aussi peu d’une société dont la 
plupart des membres seraient propriétaires — ou dans la
quelle personne n ’aurait aucune propriété, l’É ta t étant seul 
propriétaire — qu’elle rêve d’une humanité nouvelle dans 
la lune.

Ceci admis (et comment quelqu’un, connaissant l’Angleterre 
ne l’admettrait-il pas ?), la signification des élections actuelles 
est très différente de celle que lui attribuent les critiques 
étrangers. J ’ai lu les commentaires des journaux de Paris. 
Je puis dire qu’il n’y en a pas un qui soit à moins de cent 
lieues de la vérité.

Il n ’y a pas eu de vaste réaction contre le socialisme, pour 
cette raison qu’il n ’y avait pas, en Angleterre, assez de socia
lisme pour que l’on réagisse contre lui.

Il n’y a pas eu de verdict populaire pour ou contre telle 
théorie politique ou telle autre, car le peuple anglais est indif
férent aux théories politiques. U n ’a jamais entendu parler de 
rien — ni ne s’intéressera jamais à rien, exception faite de 
l’édifice politique concret auquel il s’est habitué.

Dès lors, quel est pour les Anglais l’intérêt d’un événement 
pareil à celui de ces derniers jours ? je veux dire pour ceux 
d’entre nous (et ils ne sont pas nombreux) qui suivent le déve
loppement historique des événements et tâchent de percer du 
regard l’avenir obscur et inconnu de notre patrie ?

En deux mots, celui-ci : la machine parlementaire ne fonc
tionne plus, malgré que nous continuions à l’envisager comme une 
nécessité nationale. Les multitudes énormes qui votent aujour
d’hui, ont détruit l’ancien sj^stème de contrôle, système en 
vertu duquel les représentants des deux partis étaient pres
que toujours élus, de propos délibéré, en nombre égal. D’un 
côté ou de l’autre il y avait une majorité faible mais suffisante, 
permettant au système « rotatif » de fonctionner. Si ce système 
a pris fin, c’est en partie à cause du vote des femmes, mais aussi 
—- et beaucoup plus — à cause de la concentration complète 
de la population dans les grandes villes.

Il y a aussi une dernière raison et la plus sérieuse : le peuple 
est appelé à voter par une presse populaire répandue partout 
à profusion, presse qui se trouve, la plupart du temps, entre 
les mains d’hommes qui, s’il le voulaient même, ne pourraient 
discuter sérieusement les questions politiques.

Les quelques propriétaires de nos journaux populaires 
n ’ont en effet ni instruction, ni naissance, ni traditions : c’est 
pour eux une simple affaire lucrative.

*
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Lors des avant-dernières élections, 7 électeurs sur 10 se 
sont rendus aux urnes. Sur ces 7, un peu moins de 3 (à parler 
approximativement) ont voté pour l’étiquette : Conserva
teur ; un peu plus de 2 pour l’étiquette : « Travailliste . 
Cette dernière ne couvre, cela va de soi, rien de socialiste 
au point de vue pratique ; des hommes l’ont arborée, appar
tenant aux classes supérieure et moyenne, qui s’occupent de 
politique par profession ; et ces hommes, autant que qui que 
ce soit, sont au courant des grands intérêts commerciaux. 
Moins de 2 électeurs votèrent pour l’étiquette : « Libéral ». 

L’étiquette conservatrice obtint la majorité des voix.
Lors des dernières élections, il y  a un an, on vota à peu près 

dans les mêmes proportions. Mais, bien qu’ici il n ’y eût pas 
de changements appréciables, la répartition accidentelle 
des sièges amena une modification dans la situation parle
mentaire. Les soi-disant « Conservateurs » constituaient tou
jours le parti le plus nombreux à la Chambre, mais ils n ’avaient 
pas la majorité sur l’ensemble des deux autres « équipes ».

Au cours des dernières et troisièmes élections (celles qui 
viennent d’avoir lieu) les 7 électeurs votèrent derechef presque 
de la même façon qu’aux deux élections précédentes, avec 
cette seule différence qu’un petit nombre d’hommes qui 
avaient donné leurs voix à l’étiquette « Libéral » les ont don
nées cette fois à l’étiquette « Travailliste ».

Les proportions sont toutefois restées à peu près les mêmes 
et presque égales pour ceux que j ’ai appelés les 7 électeurs 
sur 10. Ces sept ont voté — comme ils le font presque toujours
— en groupes à peu près égaux, groupes organisés par le 
mécanisme de leurs partis respectifs : 2, 2 1 /4 et 2 3 [4.

Mais — circonstance à noter — ici parut un huitième votant. 
Mercredi dernier, au lieu des 7 sur 10 habituels, 8 électeurs 
sur 10 sont allés aux urnes. Ce 8me votant était une femme, .et 
celle-ci vota pour l’étiquette : « Conservateur ». Résultat : 
au lieu de : 2, 2 1 j<\, 2 3 I4, nous eûmes —- à peu près — 
•2, 2, 4.

L’effet que ce changement a exercé sur les sièges à la Cham
bre est, cela va de soi, purement arbitraire. H donne, par 
hasard, à la Chambre des Commîmes à l’étiquette « Conser
vateur » 200 voix de majorité sur tout le reste. Il aurait pu 
tout aussi bien avoir un effet diamétralement opposé.

Nous sommes tout à fait habitués à ce qu’une forte majorité 
de voix soit représentée à la Chambre des Communes par une 
minorité. C’est le hasard qui lui donne en ce moment une supé
riorité écrasante.

En voilà assez sur ce thème. Mais ce qu’il y a de sérieux, 
c’est la nature capricieuse des résultats. Il n ’y aura pas de 
changement dans la politique générale de l’Angleterre. H 
n’y en a jamais. Cette politique générale est contrôlée par 
les grands intérêts commerciaux et bancaires, et il est dans 
l’ordre des choses qu’il en soit ainsi aujourd’hui en Angleterre, 
comme, il y a 500 ans, à  Venise.

LTne communauté comme la nôtre ne saurait être dirigée 
autrement ; car pour nous le commerce et les finances ne sont 
pas seulement une annexe de notre vie nationale : ce sont pour 
nous des questions de vie ou de mort.

Si, dans ce domaine, nous essuyons un échec, ce n’est pas 
seulement notre déclin, c’est notre perte.

Quant à la machine parlementaire, elle a perdu de plus en 
plus en importance réelle au cours des trente dernières années. 
Ces derniers temps elle a périclité avec une rapidité croissante. 
Aujourd’hui elle est nettement hors d’usage. Dans un an ou 
deux de nouvelles élections pourront fort bien donner à l’une

des deux autres étiquettes une majorité tout aussi frappante 
que celle qu’a obtenue cette fois l’étiquette « conservatrice •.

Heureusement, ces secousses que reçoit la vieille machine, 
secousses prodigieuses, fantastiques et — du point dé vue du 
spectateur — hautement comiques, n’affaiblissent pas la 
nation. Elles n ’en montrent pas moins clairement que ce qui 
subsiste de ce qui fut si longtemps une habitude nationale : 
le système parlementaire, cesse d’être pris au sérieux.

En d’autres termes, elles veulent dire ceci : une nouvelle 
forme d’autorité, peut-être dévolue à la Couronne, peut-être 
attachée aux grands intérêts commerciaux et ouvriers, mais 
en tous cas n’ayant rien à faire avec les soi-disant représentants 
du peuple réunis à Westminster, doit se développer dans notre 
vie politique.

Je doute que, de mon vivant, cette nouvelle forme de 
pouvoir parvienne à se frayer un chemin à travers la façade, 
aujourd’hui irréelle, du Parlement britannique, mais je suis 
sûr qu’elle apparaîtra du vivant de mes enfants au plus tard. 
Une forte secousse pourrait même la faire apparaître demain.

H i l a x r e  B e i x o c .

Collaboration féminine 
à la M utualité

L a  M u tu a l i t é  c o n tr e  la  m a la d ie  e t  l ’in v a l id i t é  p r é m a tu r é e  d e v ie n t  
d e  p lu s  e n  p in s  u n e  i n s t i t u t i o n  fa m ilia le  ; e lle  é te n d  se s  b ie n f a i t s  à  
t o u s  le s  m e m b r e s  d e  la  fa m ille  ; e lle  la  p r o tè g e  c o n tr e  le s  p r in c ip a le s  
v ic i s s i tu d e s  d e  l a  v ie , e t  e lle  t r o u v e  s o n  c o m p lé m e n t  lo g iq u e  d a n s  
l ’o r g a n is a t io n  f a m il ia le  d e s  p e n s io n s  q u i  f a i t  l ’o b j e t  d ’u n  p r o je t  d e  
lo i  d é jà  v o t é  p a r  la  C h a m b re  d e s  R e p r é s e n ta n ts .

B ile  j u s t i f i e  a in s i ,  p lu s  q u e  p r é c é d e m m e n t,  l a  c o l la b o ra t io n  a c t iv e  
d e s  fem m es , q u i ,  e n  p a r t i c i p a n t  à  la  d i re c t io n  e t  à  la  p ro p a g a n d e ,  
p o u r r a i e n t  e n  d o u b le r  l ’e ffe t u t i le .  M a is  c e t t e  c o lla b o ra t io n ,  p o u r  
ê t r e  e fficace, d o i t  ê t r e  o rg a n is é e  m é th o d iq u e m e n t  e t  c h e rc h e r  u n  a p p u i  
d a n s  l a  c o m p é te n c e  d ’in f i rm iè re s  v is i te u s e s  e n g a g é e s  a u  s e rv ic e  d e  
l a  M u tu a l i té .

C es id é e s  o n t  in s p ir é  u n  p l a n  d e  t r a v a i l ,  q u i  a  é té  é la b o ré  p a r  l a i  
F é d é r a t io n  d e s  M u tu a l i t é s  d e  l ’a r r o n d is s e m e n t  d e  T e rm o n d e  a v e c  le  J 
c o n c o u rs  d e  l a  L ig n e  n a t io n a le  d e s  M u tu a l i té s  c h ré t ie n n e s .  L e  p ré s i-  
d e n t  d e  c e lle -c i, M . le  s é n a t e u r  c h e v a l ie r  d e  G h e lh n c k  d ’E lse g h e m , J 
e t  s o n  d i r e c te u r ,  M . l ’a b b é  E e c k h o u t,  a in s i  q u e  le d é lé g u é  d e  M g r : 
l ’É v ê q u e  p o u r  le s  œ u v r e s  so c ia le s  d u  d io cèse , le  T . R . c h a n o in e  
C o p p e n s , o n t  a p p o r t é  le s  lu m iè re s  d e  l e u r  g r a n d e  e x p é r ie n c e  à  plu-;] 
s ie u r s  r é u n io n s  d ’é tu d e s ,  e s t im a n t  q u e  la  q u e s t io n  p r é s e n ta i t  u n  
i n t é r ê t  d é p a s s a n t  le s  l im ite s  d ’u n  a r ro n d is s e m e n t .

L a  s o lu t io n ,  q u i  a  r e n c o n t r é  l ’a d h é s io n  u n a n im e , n e  so u lè v e  p lus: 
q u ’u n e  d iff ic u lté  d ’o r d r e  f in a n c ie r .  L e s  p o u v o irs  p u b lic s .  E t a t  e t  
P r o v in c e ,  d e v r a i e n t  e n  en- o u r a g e r  l ’e x é c u t io n  p a r  d e s  a l lo c a tio n s  o u  
s u b s id e s  ; e t  c ’e s t  p o u r  e n  j u s t i f i e r  l a  d e m a n d e  q u ’a  é té  ré d ig é e  c e t t e  
n o t ic e  e x p lic a tiv e .

L a  c o n c e p t io n  é t r o i te  d e  la  M u tu a l i t é  n ’a  c e ssé  d e  s ’é la rg ir .  J a d i s  
e lle  se  b o r n a i t  à  a s s u r e r  a u  c h e i  d e  fa m ille ,  av e c  le  s e rv ic e  m é d ic a l  e t  
p h a rm a c e u t iq u e ,  u n e  i n d e m n i té  p o u r  p e r t e  d e  s a la i re .  C ’é ta i t ,  à  c o u p  
s û r ,  l ’é lé m e n t  e s se n tie l  ; c a r  la  p e r t e  d u  s a la ire ,  e n  se p ro lo n g e a n t  
a v e c  la  m a la d ie ,  c o n d u i t  à  la  r u in e  ; e lle  c o m p ro m e t  n o n  se u le m en t 
le  p r é s e n t ,  m a is  a u s s i  l ’a v e n ir .

A u jo u r d ’h u i  la  M u tu a l i t é  a  é te n d u  s a  p r o te c t io n  à  la  fem m e  e' 
a u x  e n fa n ts  d a n s  le s  p r in c ip a le s  é p re u v e s  d e  l ’e x is te n c e  fa m ilia le .  A ina 
d a n s  l ’a r r o n d is s e m e n t  d e  T e rm o n d e  e lle  a s s u re  le  s e rv ic e  m é d ic a  
e t  p h a rm a c e u t iq u e  à  t o u s  le s  m e m b re s  d e  la  fam ille , y  c o m p r is  le  
e n fa n ts  a u -d e s s o u s  d e  d ix - h u i t  a n s  ; e lle  a c c o r d e  u n e  in d e m n i té  de
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75 f ra n c s , e t  p a rfo is  u n e  in d e m n i té  p ro g re s s iv e , p o u r  c h a q u e  n a is s a n c e ;  
e lle  d o n n e  à  la  v e u v e , e n  c a s  d e  d é c è s  d u  c h e f  d e  fam ille , u n e  c o n t r i 
b u t io n  a u x  f r a i s  d ’e n te r r e m e n t  e t  u n e  in d e m n i té  d e  I  f ra n c  p a r  e n fa n t  
d e  m o in s  d e  se ize  a n s  e t  p a r  j o u r  o u v ra b le ,  in d e m n i té  p a y é e  à  l ’i n t e r 
v e n tio n  d u  F o n d s  d e s  o r p h e l in s  d e  G a n d  ; e lle  a s s u r e  a u s s i  le  s e rv ic e  
d e  l’in v a l id i té  p r é m a tu r é e  e t  le  t r a i t e m e n t  d e s  tu b e r c u le u x  a u  s a n a 
to r iu m  d e  M o n t-su r-M e u se . D ’a u t r e s  f é d é r a t io n s  m u tu a l is te s  o n t  
m ê m e  o rg a n is é  d e s  é ta b l is s e m e n ts  c h ir u r g ic a u x  m u n is  d e  t o u s  les  
p e rf e c tio n n e m e n ts .

O n  le v o i t ,  la  M u tu a l i t é  p r e n d  s o u s  s a  p r o te c t io n  la  fa m ille  e n t iè r e  
e t  la  s o u t i e n t  d a n s  t o u te s  ses  é p re u v e s .  A u s s i  s a  m is s io n  e s t-e lle  
d e  p lu s  e n  p lu s  a p p ré c ié e  d a n s  le  m o n d e  d e s  t r a v a i l l e u r s ,  m ê m e  d a n s  
le  m il ie u  d e  la  p e t i t e  b o u rg e o is ie ,  q u i ,  c o m m e  à  H a m m e , s ’o rg a n is e  
en  v u e  d ’a s s u re r  a u x  m e m b re s , n o n  d e s  in d e m n i té s  p o u r  s a la i re  p e rd u ,  
m a is  le s e rv ic e  m é d ic a l  e t  p h a rm a c e u t iq u e .

L e  m o u v e m e n t  m u tu a l is te  a  p r is  u n  g r a n d  e s so r  ; m a is  il  a  t r o p  
n é g lig é  la  c o lla b o ra t io n  d e s  fem m es , q u i  y  o n t  a u t a n t  d ’i n t é r ê t  q u e  
les  h o m m e s . C elles q u i  g a g n e n t  d e s  s a la ire s ,  s o n t  d a n s  la  m ê m e  s i t u a 
t io n  q u e  les  a u tr e s  o u v r ie r s  e t  d e v ra ie n t ,  à  l e u r  e x e m p le , s ’a ff ilie r  
à  la  .M u tu a lité  c o m m e  m e m b re s  e ffe c tifs . M a lh e u re u s e m e n t ,  i l  n ’e n  
e s t  p a s  a in s i, s u r t o u t  p o u r  les  o u v r iè r e s  d e s  v i l la g e s  q u i  v o n t  t r a 
v a il le r  e n  v ille  ; e t  l ’o n  n e  s a u r a i t  a sse z  le  r e g r e t t e r .

O u  a  so n g é  p a r fo is  à  c ré e r  d e s  m u tu a l i t é s  e x c lu s iv e m e n t  ré s e rv é e s  
a u x  fem m es  ; m a is  e n  g é n é ra l  l ’e x p é r ie n c e  n ’a  p a s  é té  e n c o u ra g e a n te  ; 
e t  il v a u t  m ie u x  la is se r  e n t r e r  les  fe m m e s  d a n s  les  m u tu a l i t é s  e x is 
t a n t e s .  L e u r  e n tr é e  p e u t  ê t r e  f a c i l i t é e  p a r  l a  c r é a t io n  d e  t a r i f s  d iffé 
r e n ts ,  é ta b l is s a n t  d e s  p r im e s  e t  d e s  i n d e m n i té s  p ro p o r t io n n é e s  a u x  
sa la ire s .

U  n e  f a u t  p a s  q u e  la  f e m m e  s o it  s a la r ié e  p o u r  a v o ir  i n t é r ê t  à  la  
M u tu a l ité .  L a  fe m m e  m a r ié e ,  q u i  n e  g a g n e  p a s  d e  s a la i re  e t  .d o n t  le  
m a r i  e s t  m e m b re  e ffec tif, b é n é fic ie ,  av e c  se s  e n fa n ts ,  d u  s e rv ic e  m é d i 
c a l  e t  p h a rm a c e u t iq u e  ; e t  e lle  r e ç o i t  les a v a n ta g e s  i n d ir e c t s  d e s  i n d e m 
n i té s  a llo u é e s , s o i t  a u  c a s  d e  m a la d ie  d u  m a r i ,  s o i t  a u  c a s  d e  so n  d é c ès , 
s o i t  a u  c a s  d e  n a is s a n c e  d ’e n fa n ts ,  s o i t  a u  c a s  d e  s u iv i e  d ’e n fa n ts  
o rp h e lin s .

C’e s t  a sse z  d i re  q u e  les fem m es , a u t a n t  q u e  les h o m m e s  , o n t  i n t é r ê t  
à  la  b o n n e  g e s tio n  d e s  m u tu a l i t é s  e t  o n t  le  d r o i t  d ’y  p a r t i c ip e r .  L a  
c o l la b o ra t io n  f é m in in e  à  l ’a d m in i s t r a t io n  n ’e s t  e n c o re  q u e  l ’e x c e p t io n ,  
a lo rs  q u ’e lle  d e v r a i t  d e v e n ir  la  r è g le  ; e t  i l  e n  s e ra  a in s i  d a n s  u n  p r o 
c h a in  a v e n ir ,  p a rc e  q u e  la  m u tu a l i té  c h e rc h e  d e  p lu s  e n  p lu s  d e s  b a s e s  
ra t io n n e l le s .  E lle  se  d é m o c r a ti s e  e n  s ’a p p u y a n t  s u r t o u t  s u r  l ’a c t io n  
d i r e c te  d e s  m e m b r e s  e ffe c tifs .

B e a u c o u p  d e  s o c ié té s  o n t  é té  c o n s t i tu é e s ,  s u r t o u t  d a n s  le s  m il ie u x  
r u r a u x ,  à  l ’in te r v e n t io n  d e s  c la s se s  a isé e s , q u i  s u p p lé a ie n t  a u  m a n q u e  
d ’in i t ia t iv e  d e s  o u v r ie r s  e t  q u i  a s s u m a ie n t  l e u r  la rg e  p a r t  d e s  c h a rg e s  
f in a n c iè re s  e t  d e  d i re c t io n .  C ’é t a i t  l ’é p o q u e  o ù  la  M u tu a l i t é  p r e n a i t  
e n c o re  le c a r a c tè r e  d ’in s t i t u t io n  c h a r i ta b l e  ; m a is  c e t t e  a p p ré c ia t io n  
s ’e s t  d iss ip é e  e t  a  f a i t  p la c e  à  la  v r a ie  c o n c e p t io n  d e  l ’œ u v r e  d ’e n t r ’a id e , 
d ’a s s is ta n c e  m u tu e l le ,  d ’e f fo r t  p e rs o n n e l  d e  p r é v o y a n c e  e t  d ’é p a rg n e .  
L ’é v o lu t io n  a  é té  r a p id e  e t  a  a p p o r t é  à  l ’i n s t i t u t i o n  s a  v é r i t a b l e  
s ig n if ic a tio n  a v e c  s a  fo rc e  d ’e x p a n s io n .  D é s o rm a is  les  m e m b re s  e ffec 
t if s ,  c o n s c ie n ts  d e  l e u r s  d e v o ir s  e t  d e  l e u r s  d r o it s ,  p r e n n e n t  l e u r  p a r t  
d e  r e s p o n s a b il i té  d a n s  la  d ire c t io n ,  e t  d o n n e n t  à  la  M u tu a l i t é  l ’a p p u i  
le  p lu s  efficace.

P o u r q u o i  e n  é lo ig n e r  l a  fe m m e  ? S o n  i n t é r ê t  p ro p re ,  a u t a n t  q u e  l ’i n 
t é r ê t  d e  la  so c ié té  l a  c o n v ie  à  p r e n d r e  s a  p la c e  d a n s  le s  c o m ité s  a d m i 
n i s t r a t i f s .  E l le  r e m p la c e r a  a v a n ta g e u s e m e n t  l ’h o m m e , q u a n d  il  
s ’a g i t  d u  s e rv ic e  sp é c ia l  d e s  v is i te s ,  lo r s q u e  se  p r o d u is e n t  d e s  n a i s 
sa n c e s  e t  d e s  d é c è s  a v e c  s u rv ie  d ’o rp h e l in s .  E l le  a p p o r t e r a  d a n s  les 
m é n a g e s  n o n  s e u le m e n t le s  s e c o u rs  f in a n c ie rs ,  m a is  a u s s i  les  c o n se ils  
e t  les  e n c o u ra g e m e n ts ,  a u x q u e ls  le s  f a m ille s  é p ro u v é e s  s o n t  s i  s e n 
s ib le s . C ’e s t  m ê m e  p a r  c e t t e  a c t io n  m o ra le  q u e  l ’a s s is ta n c e  m u tu e l le  
a t t e in t  le p lu s  s û re m e n t  le  b u t  so c ia l.

O n  p e u t  c r é e r  a u s s i  d e s  c o m ité s  s p é c ia u x  d e  fe m m e s  z é la t r ic e s ,  
r e c r u té e s  p a rm i  le s  m e m b re s  e ffe c tifs  e t  h o n o r a i r e s .  I l s  n e  f e r a ie n t  
p a s  d o u b le  e m p lo i a v e c  les  c o m ité s  a d m in i s t r a t i f s ,  m a is  i ls  les  a s s is 
t e r a ie n t  p o u r  l ’in s p e c t io n ,  la  v is i te  à  d o m ic ile ,  le  r e c r u te m e n t  d e s  
m e m b re s , la  p r o p a g a n d e  d e s  id é e s , l ’o r g a n is a t io n  d e  c o n fé re n c e s , 
e tc . ;  e t ,  é te n d a n t  l e u r  m is s io n  m u tu a l is te ,  la  r e n d a n t  e n c o re  p lu s  
féc o n d e , ils  f e r a ie n t  c o n n a î t r e  a u x  m e m b re s , a u  c o u r s  d e  l e u r s  v is i te s ,  
les  a v a n ta g e s  o f fe r ts  a u x  t r a v a i l l e u r s  p a r  les  d iv e r s e s  i n s t i t u t io n s  
so c ia les , p a r  les  œ u v r e s  d e  l ’e n fa n c e , p a r  le  c o in  d e  t e r r e ,  p a r  les  h a b i 
ta t i o n s  o u v r iè re s .  T o u t  l ’a p o s to la t  so c ia l s e r a i t  o u v e r t  à  l e u r  a c t io n .  
M a is  il f a u t  q u e  c e t t e  a c t io n ,  m u tu a l is te  e t  so c ia le , s o i t  é c la iré e  e t 
d ir ig é e  m é th o d iq u e m e n t.

O n  n e  la  c o n ç o it  q u e  s i  les  g r o u p e s  lo c a u x  d e  z é la t r ic e s  s o n t  f é d é r é s  
p a r  r é g io n , c a n to n  e t  a r r o n d is s e m e n t ,  e t  p la c e n t  à  l e u r  t ê t e  u n  c o m ité  
c e n tr a l ,  se t e n a n t  à  c ô té  d u  c o m ité  c e n t r a l  a d m i n i s t r a t i f  d e s  
F é d é r a t io n s  e t  d o n n a n t  l ’im p u ls io n  à  t o u t e  la  c o lla b o ra t io n  f é m in in e

P a r  c e t t e  o r g a n is a t io n  c e n tr a l i s a t r ic e ,  il  e s t  p o ss ib le  d e  p ro c é d e r  
à  la  fo rm a t io n  p ro fe s s io n n e l le  d e s  z é la t r ic e s .  O n  p e u t  le s  re n s e ig n e r  
s u r  le u r  m is s io n  sp é c ia le  d a n s  la  M u tu a l i t é  e t  s u r  l e u r  m is s io n  p lu s  
g é n é ra le  d e  v u lg a r i s a t io n  d ’œ u v r e s  so c ia le s . Ce s e r a i t  fac ile , s i l ’o n  
p l a ç a i t  d a n s  l e u r  c o m i té  les  f e m m e s  s ’o c c u p a n t  d é jà  d e s  œ u v r e s  d e  
l ’e n fa n c e , d e  b ie n fa is a n c e , d ’e n s e ig n e m e n t ,  d e s  h a b i t a t i o n s  o u v r iè r e s .  
L e u r  n o m b re  n e  c e sse  d ’a u g m e n te r  p a r  s u i t e  d e  l ’im p o r ta n c e  a t t a c h é e  
a c tu e l le m e n t  à  la  f o rm a t io n  in te l le c tu e l le  d e  la  f e m m e  ; a in s i  le s  é lè v e s , 
q u i  s o r t e n t  d e  l ’É c o le  s u p é r ie u re  p o u r  j e u n e s  filles  à  B ru x e lle s ,  s e 
r a i e n t  d e s  r e c r u e s  d ’é li te .

L a  F é d é r a t io n  m u tu a l i s te  d e  T e rm o n d e  a  f a i t  p r é c é d e r  l ’a c t i v i t é  
d e s  g r o jp e s  d e  z é la t r i c e s  p a r  u n e  s é r ie  d e  leç o n s  p r a t i q u e s  e t  t h é o r i 
q u e s , d o n n é e s  p a r  d e s  m u tu a l is te s  e t  p a r  le  d i r e c te u r  d e s  œ u v r e s  
d io c é sa in e s .

C’e s t  ic i  q u ’a p p a r a î t  le  r ô le  im p o r ta n t  q u e  d o i t  jo u e r  l’in f i rm iè r e  
v is i te u s e  a t t a c h é e  à  l a  F é d é r a t io n .  E l le  s e ra  p la c é e  d a n s  le  c a d r e  
a d m in i s t r a t i f  d u  c o m ité  c e n t r a l  c o m m e  s e c r é ta i r e  a d jo in t .  E l le  p o u r r a  
e lle -m ê m e  f a i r e  d e s  v i s i te s  a u x  m a la d e s  e t  a u x  in v a l id e s  e t  c o n tr ib u e r  
a in s i  a u  c o n tr ô le  e t  à  l ’in s p e c t io n .  E l le  p r é s e n t e r a  le  g r a n d  a v a n ta g e  
d e  p o u v o ir  r é p a n d r e  a in s i  d a n s  le s  d iv e r s  m il ie u x  les  n o t io n s  d ’h y g iè n e , 
q u i  p r é v i e n n e n t  le s  m a la d ie s  o u  e n  c o m b a t te n t  la  c o n ta g io n .  M ais, 
c o m m e  e lle  n e  p e u t  su ff ire  à  la  t â c h e  p o u r  t o u t  u n  a rr o n d is s e m e n t ,  
e lle  d e v r a  s ’a p p u y e r  s u r  le s  c o m i té s  lo c a u x  ; e t  s a  m is s io n  la  p lu s  
e ff icace  s e ra  d e  d i r ig e r  e t  d ’in s p ir e r  les  g r o u p e m e n ts  fé m in in s  p o u r  e n  
f a i r e  d e s  c o l la b o r a te u r s  u t i le s .

Q u e lle  fo rc e  n o u v e lle  u e  se  d é g a g e r a - t- i l  p a s  d e  c e t t e  o r g a n is a t io n ,  
à  la  fo is  é te n d u e  e t  c e n tr a l is é e ,  in s p i r é e  p a r  la  c o m p é te n c e  p r o fe s 
s io n n e lle  ? L e s  in f i rm iè re s  v is i te u s e s  s o n t  fo rm é e s  p lu s  s p é c ia le m e n t  
p o u r  P h y g iè n e  e t  le s  so in s  d e s  e n fa n ts  ; m a is  e lle s  r e ç o iv e n t  a u ss i ,  
d a n s  la  F l a n d r e  O r ie n ta le ,  d e s  n o t io n s  d é v e lo p p é e s  d ’a c t io n  so c ia le , 
q u i  p e r m e t t e n t  d ’e n  f a i r e  d e s  p r o p a g a n d i s te s  é c la iré e s .

I l  e s t  p r o b a b le  q u e  l ’œ u v r e  d e  la  M u tu a l i t é  t r o u v e r a  d a n s  c e t t e  
o r ie n t a t i o n  u n e  v iv e  im p u ls io n  e t  p o u r r a ,  d a n s  u n  a v e n ir  p ro c h a in ,  
t r o u v e r  d a n s  l ’a u g m e n ta t io n  d u  n o m b re  d e s  m e m b r e s  le s  r e s s o u rc e s  
n é c e s s a ir e s  p o u r  s u p p o r t e r  le s  n o u v e lle s  c h a rg e s .  M ais  il  11e p e u t  p a s  
e n  ê t r e  a in s i  a u  d é b u t .

Q u a n d  u n e  F é d é r a t io n  f a i t  a p p e l  a u x  s e rv ic e s  p ro fe s s io n n e ls  d ’u n e  
in f i rm iè r e  v i s i te u s e  e t  l ’a t t a c h e  à  so n  fo n c t io n n e m e n t,  e lle  d o i t  lu i  
p a y e r  u n  lé g i t im e  s a la i re ,  q u i  n e  s e m b le  p o u v o i r  ê t r e  i n f é r ie u r  à  
s ix  m il le  f r a n c s  p a r  a n .

E t  c ’e s t  ic i  q u e  se  p o s e  la  q u e s t io n  f in a n c iè re ,  p r in c ip a l  o b s ta c le  à  
l ’o r g a n is a t io n  p r o je té e .  I l  f a u d r a i t ,  a u  d é b u t ,  q u e  le s  p o u v o irs  p u b lic s ,  
E t a t  e t  P ro v in c e ,  a c c o r d e n t  d e s  a llo c a tio n s  s p é c ia le s ,  p a r  e x e m p le  
c h a c u n  u n  t i e r s  d e  l a  d é p e n se , s o i t  d e u x  m il le  f ra n c s .  L e u r  in te r v e n 
t i o n  f in a n c iè re  se  m a n i f e s te  d é jà  a v e c  u n e  b e lle  g é n é ro s i té ,  q u i  g r a n 
d i t  a v e c  l ’im p o r ta n c e  d e  l a  m is s io n  so c ia le  a s s ig n é e  à  l a  M u tu a l i t é .  
I l s  v o u d r o n t  b ie n  p r e n d r e  e n  c o n s id é r a t io n  le  b u t  p o u r s u iv i  p a r  la  
n o u v e lle  o r g a n is a t io n  e t  y  c o n s a c r e r  u n e  f a ib le  p a r t i e  d e s  r e s s o u rc e s  
d u  B u d g e t .

L a  F é d é r a t io n  e lle -m ê m e  d o i t  s u p p o r t e r  s a  p a r t  ; e lle  p e u t  y  ê t r e  
a id é e  p a r  c h a q u e  c a is s e  s p é c ia le  q u i  b é n é f ic ie  d e  c e  c o n c o u r s  c o m p é -

- t e n t ,  p a r  la  c a is s e  d e s  m a la d ie s ,  p a r  la  c a is s e  d e s  in v a l id e s  e t  p a r  la  
c a is s e  f é d é r a le  d u  s e rv ic e  m é d ic o -p h a r m a c e u t iq u e  là  o ù  e lle  e x is te .

O n  n e  s a u r a i t  se  m é p r e n d re  s u r  l a  p o r té e  d e  c e t t e  o rg a n is a t io n ,  q u i  
n ’e s t  q u ’u n  r e n f o r c e m e n t  d e  la  M u tu a h té .  E l le  n e  v i e n t  p a s  f a i r e  c o n 
c u r r e n c e  à  l ’in s t i t u t i o n  d e s  in f i rm iè re s  v is i te u s e s ,  d o n t  le  r ô le  o ffic ie l 
e s t  a p p ré c ié  d e  p lu s  e n  p lu s  d a n s  le s  c o m m u n e s ,  e t  e s t  c o m p lè te m e n t  
i n d é p e n d a n t  d ’a u t r e s  œ u v re s ,  t e l l e s  q u é  la  M u tu a l i t é .

M a is  c ’e s t  r e n d r e  h o m m a g e  à  l ’id é e  q u i  a  p r é s id é  à  la  c r é a t io n  d e s  
i n f i rm iè r e s -v is i te u s e s ,  q u e  d e  le u r  o u v r i r  u n e  c a r r iè r e  p r iv é e  à  c ô té  
d e s  c a r r iè r e s  o ffic ie lles e t  d e  les  f a i r e  p é n é tr e r  a in s i  d a n s  d iv e r s  m il ie u x  
so u s  l ’a u to r i t é  d e  l a  M u tu a h té .

O n  a  e u  u n e  te n d a n c e ,  d u r a n t  c e s  d e rn iè r e s  a n n é e s , à  v o ir, t r o p  
g r a n d  e t  à  n é g lig e r  le s  m o y e n s  p r a t i q u e s  d ’a l lu r e  m o d e s te ,  d o n t  o n  
d is p o s a i t  d é jà  p o u r  l ’a c t i o n  so c ia le . C ’e s t  la  n o t io n  é ta t i s t e ,  q u i  a  
t o u t  e n v a h i  e t  t o u t  f a u s s é . O n  c r o y a i t  à  la  p o s s ib i l i té  d e s  t r a n s f o r m a 
t io n s  b r u s q u e s ,  e t  l ’o n  p l a ç a i t  l ’a c t io n  m o tr ic e  a u  s o m m e t,  d a n s  d e  
g r a n d s  c o m ité s  n a t io n a u x ,  q u i ,  a p rè s  le  p r e m ie r  é la n  d ’a p o s to la t ,  
p r e n n e n t  a is é m e n t  l 'a l lu r e  d e  c o rp s  a d m i n i s t r a t i f s  a v e c  t o u s  l e u r s  
d é fa u ts ,  l ’a u to r i ta r is m e ,  l a  ro u tin e ,  le g a s p il la g e  e t  la  t e n d a n c e  à  t o u t  
u n ifo rm is e r .
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M. P IE R R E  BENOIT, (en février), 

M. ANDRE BELLESSO RT, (en  m ars), 

M. REN E B EN JA M IN , (29 décem bre), 

M. ROBERT VALERY-RADOT, (en janvier), 

M. LOU IS G IL LE T , (25 décem bre), 

M. A NTOINE RED IER, (2 décem bre), 

M. PAUL CAZIN, (en février).

La première conférence aura lieu le m a r d i  i 8  n o v e m b r e ,  à 'cinq heures par M. Louis MADELIN, député des Vosges :
JO SÉ PH IN E  A LA MALMAISON

P rix  de l'abonnem ent à la  sé r ie  des d ix*sept con féren ces ï 9 5  frs et 75  frs.

La location des places se fera, comme l’année dernière, par les soins de la Maison LAUWEREYNS, 36, T r e u r e n b e r g , 
tous les jours (dimanch.es et fêtes exceptés), de 9 1/2 à 12 heures et de 2 1/2 à  ̂heures.

SODS LES AUSPICES DE

SON EMINENCE LE GHRDINflL MERGIER

SIX IÈ M E  A N N É E

Secrétariat des conférences : à L a R evue Catholique des Id ées et des F aits .

11, BOULEVARD BISCHOFFSHEIM . TÉL. : 220,50.

Les conférences paraîtront dans LA REVUE CATHOLIQUE DES IDÉES ET DES FAITS
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O n  o u b lie  t r o p  s o u v e n t  q u e  la  v ie  d o i t  ê t r e  e n t r e te n u e  a u x  e x t r é 
m ité s  e t  n e  p 3Ut l ’ê t r e  q u e  p a r  u n e  c e r t a in e  l ib e r té  e t  in d é p e n d a n c e  
r é g io n a le s . I l  e s t  d iffic ile  d e  se  r e p r é s e n te r  u n  le v ie r  so c ia l p lu s  p u i s 
s a n t  q u e  la  M u tu a l ité ,  q u i  p r é s e n te  le  t r è s  g r a n d  a v a n ta g e  d e  n e  p a s  
e x c lu re  la  c o lla b o ra t io n  d i s  d iv e r s e s  c la sse s . E lle  e s t  b a sé e  s u r  la  
p ré v o y a n c e  e t  le d é v o u e m e n t ,  d e u x  v e r tu s  q u i  s o n t  à  la  b a s e  d u  p r o 
s é ly tis m e  lé c o n d  e t  d u  p ro g rè s  m o ra l .  P e u t - ê t r e  l ’a  t -o n  t r o p  n é g lig é e  
d a n s  la  lé g is la t io n  so c ia le , n o ta m m e n t  p o u r  les  œ u v r e s  d e  l ’en fa n c e . 
E lle  p e u t  d e v e n ir  a u s s i  u n  m e r v e il le u x  i n s t r u m e n t  d e  p r o p a g a n d e  
p o u r  les id é e s  d ’h y g iè n e  q u e  p e r s o n n i f ie n t  les  in f i rm iè r e s  v is i te u s e s .  
F a iso n s - lu i  c o n f ia n c e . E lle  e s t  u n e  i n s t i t u t io n  p o p u la i r e ,  s a in e  e t  

! fé c o n d e , q u i  n ’a p p a r t i e n t  e n  m o n o p o le  à  a u c u n  p a r t i ,  q u i  so ll ic i te  
l ’e ffo r t  p e rs o n n e l  e t  m o ra l is a te u r  d e  l ’é p a rg n e  p r é v o y a n te  e t  q u i  n e  
d e m a n d e , p o u r  d e v e n ir  u n e  g r a n d e  œ u v r e  n a t io n a le ,  q u e  d e  p o u v o i r  
é te n d r e  e t  p e r f e c tio n n e r  se s  s e rv ic e s .

E m . T i b b a u t ,
P r e m ie r  V ic e -P ré s id e n t de la  C ha m b re  

des R e p r é se n ta n ts .

Considérations 
sur l’art moderne 11

Dans les quartiers anciens de nos villes on trouve des rues 
appelées Rue Neuve, Nieuwstraat, Neumarkt, Via N.uova ; 
à Gênes il y  a même la Via Nuovissima, un peu-moins ancienne 
que la Via Nuova ; et pour donner satisfaction à la section 
des Sites, il y a en Angleterre the iVe w F or est, la plus vieille 
peut-être de tout le Royaume-Uni, aménagée, si je ne me 
trompe, en réserve de chasse par Guillaume le Conquérant. 
Le prestige du mot nouveau est donc très ancien, ou plutôt 
de tous les temps. Aussi ue devons-nous pas nous étonner 
de le retrouver de nos jours et d ’entendre parler d’art nouveau 
ou cl 'art moderne.

Rien n’est plus juste et plus raisonnable que de chercher 
du neuf, d’améliorer et de prévoir. Ceux qui veulent aller 
très vite risquent parfois de faire fausse route ; mais leurs 
mouvements n ’en méritent pas moins l’attention que géné
ralement on leur accorde. De nouveaux besoins, de nouvelles 
inventions, de nouveaux matériaux, de grands progrès 
industriels déterminent naturellement de nouvelles formes 
de construction, et, en définitive, l’art y trouve son compte, 
nonobstant les tâtonnements inévitables. Toutefois, l’éblouis- 
sement résultant de changements rapides donne le vertige 
à bien des gens et leur fait jierdre l’équilibre.

Plusieurs croient pouvoir impunément s’affranchir de toute 
tradition et faire fi de l’apport des siècles. Ce sont généralement 
ceux qui n ’inventent rien du tout ; car les mieux avertis et 
les plus artistes parmi nos architectes modernes savent com
bien cette prétention est insensée, et leurs œuvres, même les 
plus nouvelles, portent l'empreinte de fortes études appuyées 
sur la saine tradition. Ils ne s imaginent pas avoir trouvé des 
formes nouvelles pour avoir retourné tout simplement les 
anciennes, eu pratiquant, par exemple, des fenêtres avec le 
seuil en haut et l’arc en bas. Cela n ’est pas renversant ; c’est 
simplement renversé. E t puis, il y a les lois de l’équilibre et de 
la statique, auxquelles les constructeurs ne sauraient échapper,

( i )  P r é s e n té e s  à  la  S é a n c e  p lé n iè re  d e  l a  C o m m iss io n  R o y a le  d t s  
M o n u m e n ts  e t  d e s  .S ites d u  2 0  o c to b r e  1924.

et qui généralement mettent les plus audacieux et les plus 
révolutionnaires à i’abri de l’insanité.

Il n ’en est pas de même pour la sculpture, pour la peinture 
et les arts graphiques. Ici la fantaisie la plus échevelée se 
donne libre cours, encouragée, du reste, et poussée par la 
critique d’art et par la nouvelle pléiade des esthètes ; car le 
papier supporte tout, aussi bien que la toile et la terre glaise.

Il convient d’examiner ce qu’il y  a de vraiment nouveau 
dans les innombrables productions actuelles s’intitulant mo
dernes et de voir de plus près ce que peut produire la piperie 
des mots.

Loin de moi l’idée de combattre le juste désir de produire 
du neuf ou de méconnaître ce que l’évolution apporte de pro
grès. En fait d’art, comme dans tous les domaines de l’ac
tivité humaine, la stagnation est la mort. Celui qui se contente 
d’imiter les œuvres des ancêtres, si belles soient-elles, et qui 
n ’a pas en lui le désir et la volonté d’aller au delà, n ’a pas de 
vision personnelle, n ’est pas un véritable artiste. Mais celui 
qui veut avant tout faire parler de lui, coûte que coûte, et 
tout de suite, en épatant le bourgeois, qui tourne son aile 
au vent de la faveur officielle, l’est encore beaucoup moins 
et il manque de dignité personnelle. La véritable œuvre d’art 
résulte d’un effort conscient, nourri autant d’inspiration que 
de travail ; elle est le produit d’un profond recueillement en 
face de la beauté.

Or, l’humble admiration, la réception reconnaissante d’une 
impression de beauté et le désir de correspondre à cette grâce 
en reproduisant dans une œuvre nouvelle l’émotion ressentie, 
semblent trop oubliés, et, c’est à peine si l’on ose encore parler 
de beauté dans le langage de l ’esthétique moderne. C’est même 
à certains caractères de laideur, singulièrement semblables 
entre eux, que le troupeau des moutons de Panurge reconnaît 
facilement 1’œuvre digne d’être appelée moderne. Aussitôt 
il tressaute. Incapable d’être ému, il ne demande qu’à être 
ahuri,... et on le sert bien.

Ce qui paraît nouveau au spectateur superficiel n’est souvent 
qu’une fausse formule, une sorte de flic. L’effronterie 11’est pas 
l’audace. Autant celle-ci est admirable au service d’une belle 
cause, parce qu’elle résulte d’une conviction robuste et ne 
s’inquiète guère du « qu’en-dira-t-on », autant l’autre est 
condamnable, n ’étant qu’une manière de couper la queue 
de son chien et de fixer l’attention des snobs, en se moquant 
d ’eux.

E t pourtant, il faut bien le reconnaître, c’est à des mœurs 
de ce genre que vont trop souvent les suffrages de. la presse 
et l’appui des esthètes.

Il y a de l’effronterie à appeler b*lanc ce qui est noir, à étaler 
la laideur et à s’y complaire, à prétendre y trouver son idéal. 
C’est de l’effronterie que d’appeler modernes telles para
phrases de quatrocentistes italiens, mais en plus dur et en plus 
brun. Dans l’espèce, Botticelli est une des victimes préférées. 
E t que dire de ces pénibles imitations des fresques de l’époque 
la moins cultivée du moyen âge, alors que quelques sous- 
byzantins venaient décorer les murs des chapelles et des 
cloîtres et tenaient l’art de peindre ligoté durant plusieurs 
siècles, jusqu’à l’avènement de Duccio et du grand « thauma
turge » que fut Giotto ? N’y a-t-il pas de l’effronterie à qualifier 
de moderne la quasi-reproduction de ces figures grimaçantes, 
à peine lisibles, en y ajoutant les taches d’humidité et la 
morsure des champignons ?

Assembler presque au hesard des cubes, des tétraèdres, des 
cônes tronqués et quelques cylindres et appeler cela La morte 
ou Danse sensuelle, faire voler dans les airs de solides blocs
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de pierre à la place des nuages, représenter des vues de ville 
aussi mal que possible, en dépit de toutes les lois de la per
spective et les barbouiller à l’instar des images d Épinal. 
tout cela est peut-être très amusant, mais parler à ce propos 
à!Art moderne est poux le moins de l’effronterie.

L’art de peindre, quoi qu’on fasse et quoi qu’on puisse 
inventer de neuf, devra toujours s’appuyer sur les formes 
et les couleurs que nous offre la nature. Si l’on renie la forme 
et qu’en fait de couleurs on se serve surtout de poirée et de 
cirage, j ’avoue que ce sera nouveau, puisque jusqu’ici on 
n ’a jamais tenté d’appeler œuvres d’art de pareilles clowne
ries.

Effacer svstématiquement dans l’art la beauté de l’œuvre 
du Créateur, cette beauté que ceux-là mêmes qui s’emploient 
à cette triste besogne seraient bien malheureux de voir dé
formée dans les êtres qui leur sont chers, est-ce là une conquête 
moderne ? Peindre ou sculpter de vastes énigmes que seuls 
quelques initiés prétendent comprendre, après avoir reçu les 
confidences de leurs auteurs, est-ce là de l’art moderne ?... 
Pour nous consoler on dit qu’il en sortira bien quelque chose. 
Eh bien, oui, qu’on en sorte le plus tô t possible ! Revenir au 
bon sens n ’est pas faire machine en arrière.

L ’engouement pour to u t ce qui est étrange, incompréhen
sible et même barbare nous est venu d’Outre-Rhin, en faisant 
le détour traditionnel par Paris. En Teutonie le mal sévissait 
déjà avant la guerre. On y construisait des blocs assyriens 
avec de longues fentes pour fenêtres et des chapelles sem
blables à des Spéos égyptiens ; on y peignait des figures colos
sales et hideuses avec une hantise de surhomme.

Le mal dont nous souffrons dérive en grande partie de ce que 
j’appellerai l’intrusion du littéralurisme dans le domaine 
des arts plastiques. On confond les moyens d’expression. On 
répète au peintre qu’il suffit de suggérer et qu’il est inutile de 
dessiner, nuisible même de définir. A ce compte-là l’étude et 
le travail probe, souvent pénible que les grands maîtres de 
tous les temps n’ont cessé de recommander, devient superflu.

Un jour, Louis Veuillot reçut la visite d'un jeune littérateur 
qui venait lui demander des conseils. Le grand écrivain, 
connaissant les tendances de son visiteur, se contenta de lui 
dire : « Ne prenez jamais votre encrier pour une boîte à cou
leurs. Écrire est tout autre chose que peindre. » Aujourd’hui 
nous pourrions retourner avec autant de justesse son conseil en 
nous adressant aux peintres et aux sculpteurs : « Votre ébau- 
choir n ’est pas une plume et votre boîte à couleurs est tout 
autre chose qu’un encrier. »

Si nos jeunes artistes recevaient une formation plus géné
rale, plus large, si, à l’exemple de nos illustres devanciers, ils 
apprenaient les éléments de tous les arts, quitte à se spécialiser 
suivant leurs préférences et leurs aptitudes, la raison et la 
pondération présideraient à leurs travaux. Ils comprendraient 
mieux les exigences propres à chaque branche de l’art, tout 
en profitant de ce que l’art voisin peut leur apprendre. La 
connaissance et le respect de l’architecture donneraient aux 
peintres et aux sculpteurs un sentiment des proportions, 
une eurythmie, qui leur manque souvent. Les architectes, 
de leur côté, se rendraient mieux compte de ce que le concours 
des sculpteurs et des peintres peut leur apporter et du champ 
qu’il convient de leur réserver comme disposition, dimension 
et éclairage. En outre, les artistes, étant mieux documentés 
et plus savants, seraient moins exposés à céder aux sugges
tions des pontifes.

Jamais peut-être on n ’a parlé autant qu’aujourd’hui de 
progrès dans l’art et rarement on a pataugé davantage. Mais

n’ayons nulle crainte, la vérité reprend toujours ses droits. 
A côté de ceux qui crient fort, il y a un plus grand nombre 
d’esprits équilibrés, modestes, ne se laissant pas. égarer par 
la mode. Us savent que ce qui paraît aujourd’hui nouveau 
sera sans doute démodé et vieux demain.

De nouvelles créations surgiront de ce chaos. Avec les ’ 
conquêtes de la science et grâce à des matériaux plus légers 
et plus solides, on arrivera (on arrive déjà) à édifier des œuvres 
vraiment nouvelles, mieux adaptées à nos aspirations et 
plus belles, peut-être, que par le passé. Que de progrès réali
sés dans l’art de la peinture : une plus grande luminosité, 
plus d’atmosphère, une meilleure synthèse des effets, des 
harmonies plus subtiles, plus prenantes ! Toutefois, ce n’est 
pas en reniant le passé, avec autant d’orgueil que de folie, 
qu’on y parvient. S’il faut parfois bousculer quelques idoles, 
ce n ’est pas en détruisant que nous progresserons, mais en 
continuant la tradition de travail et de fervente admiration 
du Beau.

Qu’on nous permette de terminer par une image. V e r s  la 
fin du moyen âge, les milices d’Assise, ayant remporté la 
victoire sur celles de Pérouse, obligèrent, pour toute rançon, 
les vaincus à élever sur la tour communale d’Assise un nouvel 
étage plus beau et plus ajouré, tel qu’on l’admire encore 
aujourd’hui.

Continuer l’œuvre, tâcher de la parfaire, tel est le vrai 
triomphe.

J oseph J anssens de Va rebeke.

*•

r i V  S

La réaction contre 
l’immoralité publique

C e q u i  s ’e s t  r é c e m m e n t  p a s s é  m é r i te  d 'ê t r e  r e t e n u .  L a  l i t t é r a tu r e  
p o p u la i r e  s ’a v il i s s a i t ,  l e  t h é â t r e ,  l e  c in é m a , t o u s  le s  d iv e r t is s e m e n ts  
i n s u l ta i e n t  à  l ’h o n n ê te té ,  l a  p u b l ic i té  d e  c e s  p la i s ir s  s e  f a i s a i t  d e  jo u r  
e n  j o u r  p lu s  d é s in v o l te ,  e t  n é a n m o in s  l ’o p in io n  p u b l iq u e  g a r d a i t  s a  
n a t i v e  in d o le n c e . S a n s  d o u te ,  le s  é g lise s  r é s o n n a ie n t  d ’a n a th è m e s , l a  
p re s s e  c a th o l iq u e ,  p a r  s a c c a d e s  p o u s s a i t  d es  g é m is s e m e n ts  o u  d e s  
o b ju rg a t io n s .  H o r s  d e  là ,  n u l  n e  b o u g e a i t  ; d e v a n t  la  c o n tin u e lle  
p r o s t i t u t i o n  d e  l ’a r t ,  l e  m o n d e  d e  l a  r u e  e t  d e s  s p e c ta c le s  s e m b la i t ,  
t o u t  b o n n e m e n t ,  s e  r é s ig n e r  o u  s e  c o m p la ir e .

U n  b r u s q u e  s u r s a u t  s ’e s t  p r o d u i t .  C o u p  s u r  c o u p , d e s  p la c a r d s  lic e n - 
l i e u s  f u r e n t  a r r a c h é s  p a r  le s  o n g le s  d e  p a r t i c u l ie r s ,  d e u x  f ilm s  e t  u n e  
r e v u e  t h é â t r a l e  s o u le v è r e n t  d a n s  t o u t  le  p a y s  u n e  a g i t a t i o n  te l le  q u e  
la  p o l ic e  a  b ie n  d û  d é g a in e r  se s  c e n s u re s  e t  q u e  l a  p re s s e  e n tiè re  s ’e s t  
é m u e . L ’o p p o s it io n  à  l 'i m m o r a l i té  p a s s a i t  a in s i  d e  l a  c h a ir e  à  l a  ru e ,  
d e s  d i r ig e a n ts  e lle  g a g n a i t  le s  d ir ig é s . U n e  p o p u la r i té ,  e n  so m m e , 
l u i  v e n a i t  : l ’o p in io n , h i e r  in d if f é r e n te  o u  to rp id e ,  e s t  a u jo u r d ’h u i  
t o u t  a u  m o in s  t ro u b lé e .

C ’e s t  c e la  m ê m e  q u i  f a i t  é v é n e m e n t.  C e f lu x  d 'o p in io n  m a r q u e  
é p o q u e  e n  B e lg iq u e .

P o u r  e n  ê t r e  a s su ré , i l  s u ff i t  d e  s e  r a p p e l e r  q u e l  p o u v o ir ,  d a n s  n o t r e  
lé g is la t io n ,  d i c t e  e n  f a i t  n o s  rè g le s  d e  m o ra l i t é  c iv i le .  C h o se  b iz a r re ,  
s i  n o u s  n e  v iv io n s  a u  le n d e m a in  d u  X I X e s ièc le , c e  p o u v o i r  e s t  m o in s  
l e  p a r le m e n t ,  n o t r e  s o u v e ra in ,  e t  b i e n  m o in s  e n c o re  le  t r i b u n a l ,  n o t r e  
i n t e r p r è t e  d e s  lo is , q u e  c e t t e  i d e n t iq u e  fo u le  d e s  s a lo n s  e t  d e s  t r o t -  
to i r s ,  q u ’u n  b o n  s e n s  c a n d id e  f e r a i t  c ro i r e  p l u tô t  a s s u j e t t i e  q u e  g o u 
v e r n a n te .  A u s s i  lo n g te m p s  q u e  le s  a ff ich es  in s o le n te s  c f a i s a ie n t  le u r ' 

t e r m e  s s a n s  é g r a t ig n u r e  a u x  p a n n e a u x  e t  q u e  le  s if f le t  d é s e r t a i t  
le s  a u d ito i re s ,  o n  n e  s o n g e a i t  g u è re  à  d i r e  : « u n e  lo i s e  f o rm e  s. S o u s  les 
v é h é m e n c e s  q u ’o n t  s o u le v é e s , e n s u ite .  L a  G arçonne  e t  ses  s u c c é d a n é s ,'
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I N D I S P E N S A B L E  A C E L U I  

Q U !  E C R I T  f - E Q U t M M E N T

C H A Q U E  “  S W A N  „  E S T  G A R A N T I  

E N  V E N T E  P A R T O U T

F a b ric a n ts  : MABIE TODD & Co L t i  (B elg itm  S x iié té  Anonyme

8 -lü , rne IVeuve, Hruxellps

m

Ê
I

H U M A N I T E S  G R È C O - L A T I N E S  
- H U M A N I T E S  M O D E R N E S  - 
S E C T I O N  P R É P A R A T O I R E

Prix de la pension : 1800 francs
G R A N D  A I R  —  P L A I N E  D E  S P O R T

C O M P T O IR  
D’O P T I Q U E

FOKDEE
E» 1855

FQ10EE
ex tæs

R U E  D E  t _A P A I X  / «

25 fXELLES - BRUXfLLES46
JÜIËLIES, B Â R01É T R E S ,  L O RG M E T T E S  EH OR, ARGENT ET ÉCAILLE

I N S T R U M E N T S  D E  P R É C I S I O N
Outillage perfectionné pour le montage de* Verres 

L U N E T T E R I E  F R A N Ç A I S E  E T  A M É R I C A I N E

EXECUTION RAPIDE ET S OI GNÉE DES O R DuNNf tRCES ÛE M  LES OCULISTES

MÊME MAISON EN FACE AU ■«»
H O R L O G E R IE  — B I J O l ’T E K IE  — O R F È V R E R IE

♦ X ^ C * 9 0 C X 4 X 3 C é V

U r a s s e r i e  L é o p o l d

S o c ié té  A nonym e

LEOPOLD
R n e  V a n t i e r - B r o x e l l e s

£ ?S 8  3 0 2 ,6 9  & 3 0 2 ,7 5

.A.B ra p o ld , ‘B ru x e lle s

B r u x e l l e s ,  Q . - L .  

|p S §  17117 .

-Nos déclarations au fisc des matières premières employées
1913 760.115 kilogs

1914/18 E  P é r io d e  de g u e rre , affaires quasi n u lle s , pas d e  fo u rn itu re s  aux bocfces.
1919 371.750 kilogs
1920 767.025  k ilogs

I ,  . t-.., , t Q ualité  fine , dus a  no s  B ie re s  de  ! Jx .
C h iffres é lo q u e n ts
A ccro issem en t c o n sid é rab le  î j F o r te  d en s iié

M A L T S  F IN S  H O U B L O N S  F IN S  
T o u te  c e tte  a u g m e n ta tio n  e s t d u e  à  u n e  trè s  fo rte  d em an d e  d e

STOUT LEOPOLD
j g  D ensité

B I E R E S  F l a S T E :

LIBERA.TOR LEOPOLD
(M unich) D e n s ité  6°2

BOCK LEOPOLD
(P â le )  D en sité  ;

L a concurrence  p a r la qualité  
9 0 e X 4 3 0 0 C 4 9 0 0 e «  ♦ X 3 0 C « 3 0 0 C f 3 0 0 C

ensité 5®2 A
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p e u  o n t  ré f lé c h i  d a v a n ta g e ,  p e u t- ê t r e ,  q u e ,  d e  n o u v e a u ,  u n e  lo i s e  
f o rm a i t ,  m a is  e n  s e n s  in v e r s e  d e  la  v e il le .

E t  p o u r ta n t ,  c ’é t a i t  v r a i  —  a u  j u r i d iq u e  e t  a u  p o l i t iq u e .

I. La loi règne, l ’opinion privée gouverne

O n  n e  p e u t  m é c o n n a î tr e  c e t t e  t e r r ib l e  h é g é m o n ie  d e  l ’o p in io n , e n  
m a t iè r e  d e  « b o n n e s  m œ u rs» , s a n s  i g n o re r  à  l a  fo is  n o s  lo is , l e u r s  c o m 
m e n ta te u r s  e t  l a  ju r i s p ru d e n c e .  Q u i s ’a p p liq u e  à  s o n d e r  n o s  C odes, 
•en e ffe t, n e  t a r d e  p a s  à  s 'a r r ê t e r  d e v a n t  u n e  p e r f id e  fo sse . N o m m é 
m e n t,  e n  le s  m o n t r a n t  d u  d o ig t ,  l a  lo i r é p r im e  b o n  n o m b re  d ’a c te s  e t  
c ’e s t  f o r t  b ie n  : q u i  t u e  e s t  c h â t i é  e t  l ’o n  s a i t  c e  q u ’e s t  t u e r ;  q u i  f a i t  
u n  f a u x  e s t  p u n i  e t  n u l  n ’ig n o re  c e  q u ’e s t  u n  f a u s s a ir e .  L e  C o d e  p é n a l ' 
c o n t i e n t  d e  ces  d is p o s i t io n s  c la i re s  p a r  le s q u e lle s  l ’É t a t  r é p u d ie  s a  
n e u tr a l i t é  v is -à -v is  d e  te ls  e t  d e  te ls  g e s te s  p ré c is ,  s ’a ff irm e  m o ra l is te  
e t  t r a n c h e  d ’a u to r i té .  M a is  c e  m ê m e  c o d e , l im p id e  q u a n d  il  d é f in i t ,  le  
v o ic i q u i ,  p a r  p lac e s , s e  f a i t  v a g u e  e t  c re u x .  D e s  n u a g e s  p a s s e n t  d e v a n t  
s e s  t e x t e s  : d e  n e ts ,  c e u x -c i  d e v ie n n e n t  m o u s, d e  s p é c ia u x , i ls  é v o lu e n t  
a u  g é n é ra l  ; b re f ,  c ’e s t  d u  c o d e  f o n d a n t .  O h  ! d a n s  c e s  c a s , l ’a p p a re i l  
d e  p r o te c t io n  s o c ia le  r e s t e  s o le n n e l  e t  r ig id e ,te l le s  p e in e s  s o n t  c o m m i-  
n ées, d e s  c h o se s  s o n t  g r a v e m e n t  q u a lif ié e s  c r im e s  e t  d ’a u t r e s  s a lu é e s  
c o m m e  d e  s im p le s  d é li ts ,  m a is  p a r  m a lh e u r ,  le  so l s ’e s t  d é ro b é  so u s  
l ’é c h a fa u d a g e  : le s  a c te s  p u n is s a b le s  n e  s o n t  p lu s  d é s ig n é s .

A  c e s  e n d ro i ts  p é n ib le s ,  la  lo i f a i t  u n  p e u  f ig u re  d 'u n  p o te a u  in d ic a 
t e u r  q u i  p r o c la m e r a i t  le s  d i s ta n c e s  e n  t a i s a n t  le s  l ie u x  : s u r  u n  b ra s ,
2 8  k m . ; s u r  u n  a u tr e ,  50  k m . ; s u r  le  t ro is iè m e ,  15 k m . M a is , p o u r  o ù  
a l l e r  ? D e v a n t  c e s  é c r i te a u x  m u e ts ,  le  v o y a g e u r  e s t  d é c o n f i t .  L e  v o ilà  
r é d u i t  à  r a v iv e r  se s  s o u v e n ir s ,  m a is  le s q u e ls  ? A  d é f a u t  d e  s o u v e n ir s ,  
i l  in te r ro g e r a  le  p a s s a n t ,  le q u e l ,  s ’il d o n n e  r é p o n s e , p o u r r a  se  t r o m p e r  
e t  p o u r r a  m e n t i r .  A in s i,  d é m u n i  p a r  l a  f a u t e  d e  l ’a u to r i té ,  l iv r é  a u x  
f a c é t ie s  d e s  c h e m in e a u x ,  p e rd - o n  n a tu r e l le m e n t  t r a c e s  e t  h o r iz o n s . 
Q u e  m a n q u a i t- i l ,  e n  so m m e  ? U n  p o te a u  ? N o n , le  p o t e a u  é t a i t  là , 
m a is  u n  p o te a u  n e  f a i t  p a s  l ’i t i n é r a i r e .  U  y  f a l l a i t  d e s su s  m ie u x  
q u ’u n é  é n ig m e .

O r, n o t r e  lé g is la t io n  p r o te c t r ic e  d e s  b o n n e s  m œ u r s  r e s s e m b le  à  
u n  p o te a u  s a n s  lis ib le  in s c r ip t io n .  T e lle  p iè c e  d e  t h é â t r e  e s t  p r é te n d u e  
im m o ra le .  L a  p o u r s u i te  e s t  in te n t é e  e t  v o i là  le  ju g e  e n  f a c e  d ’u n  a c te  
c o n c re t .  F id è le  à  « d i r e  l e  d r o i t  », le  ju g e  s ’en  v i e n t  d o n c  a b o rd e r  la  
lo i : l ’e sp èc e  to m b e - t- e l le  s o u s  le s  t e r m e s  d u  c o d e  ? L e  ju g e  f e u i l le t te  ; 
i l  c o n s ta te  q u e  le  c a s  é c h a p p e  à  t o u te s  le s  q u a li f ic a t io n s  n e t t e s  d e  la  
lo i. R e s te  la  r é p r o b a t io n  g é n é ra le  d e s  a c te s  c o n tr a i r e s  a u x  « b o n n e s  
m œ u r s  ». E s t -c e  b ie n  le  sa c  a u x  s é v é r i té s  ? H é la s  ! e n  l â c h a n t  t o n  m o t  
f a t i d iq u e  « b o n n e s  m œ u r s  », q u e  v is a is - tu ,  ô  s p h in x  lé g is la t if  ? P re s s e z  
le  s p h in x  e t  l ’im p lo re z  : le  s p h in x  im p é n é tr a b le  v o u s  la is s e ra  e n  c h e 
m in  t o u t  d e  b o n . E t  v o ic i  l ’in fo r tu n é  ju g e  fo rc é  d e  s 'é c la ir e r  lu i-m ê m e ,
I l  r e m u e ra  s a  c o n sc ie n c e , o ù  g î t  p o u r  s û r  u n e  rè g le  s u b je c t iv e  d e  
m o ra l ité .  E l le  n e  l ’a p a is e ra  p a s  : p u s i l la n im e  o u  s c ru p u le u x ,  il  s e  d é fie ra  
v o lo n tie rs  d e  s a  règ le  p r o p re  ; c 'e s t  q u ’il  a im e  d e  se  c o u v r i r ,  c 'e s t  q u ’il  
a im e  a u s s i  la  c e r t i t u d e .  B re f, il  i r a  s e  r e n s e ig n e r  a u  la rg e . Q u e  p e n s e  
d o n c  le  p u b lic  ? O u e  d i t  l a  p r e s s e  ? Q u e lle  e s t,  e n fin , l ’o p in io n  g é n é 
r a le  ? S ’il e n  v ie n t  là , e t  c ’e s t  b ie n  là  q u ’i l  v a , s e lo n  q u e  l ’o p in io n  lu i  
p a r a î t r a  b la n c h e  o u  n o ire ,  J e  t r i b u n a l  d é c id e ra  b la n c  o u  n o ir .

V o y a g e u r  s u r  le s  t e r r a i n s  d u  d r o i t ,  il  s 'e s t  t r o u v é  a u s s i  à  l a  c ro isé e  
d e s  c h e m in s  ; il  y  a  v u  l a  lo i, m a is  c e t t e  lo i, p o u r  t o u t  o rd re ,  lu i  a  d i t  
d e u x  m o ts  s ib y llin s .  O u e  v o u d r ie z -v o u s  q u ’il  f î t  e n  l ’a v e n tu r e ,  s in o n  
jo u e r  p i le  o u  fac e , c e  q u i  lu i  s e r a i t  o d ie u x , o u  b ie n  c h e rc h e r  d e  d r o i te  
e t  d e  g a u c h e  u n  in te r p r è t e ,  à  l a  f a n t a is i e  d e s  r e n c o n t r e s  ?

Q u ’il e n  s o i t  a in s i ,  o n  n 'e n  p e u t  d o u te r .
In c a p a b le  d ’é p u is e r  le s  fo rm e s  d e  l a  m a lic e  so c ia le , d é s e s p é r a n t  d e  les  

a b a t t r e  u n e  p a r  u n e , le  lé g is la te u r  s 'e s t  a r r ê té  p lu s  d 'u n e  fo is  à  d e s  
t e r m e s  v a s te s  e t  g é n é r iq u e s . L e  C o d e  c iv il ,  d é jà ,  s 'é t a i t  v u  d a n s  c e t t e  
a l t e r n a t iv e  d e  n e  p a s  p r o té g e r  o u  n e  n e  p r o té g e r  q u ’e n  g ro s . A in s i, i l  
a n n u le  le s  c o n v e n tio n s  c o n tr a i r e s  a u x  « b o n n e s  m œ u r s  », m a is  n e  le  
so ll ic i te z  p a s  d e  p ré c is e r ,  d e  n o u s  d i r e  c e  q u e  s o n t  c e s  b o n n e s  m œ u rs .  
C ’e s t  à  la  m ê m e  a l t i tu d e  q u ’il p a r l e  d e  0 l ’o r d re  p u b lic  » e t  q u ’i l  é n o n c e  
m a in t s  p r in c ip e s  v i ta u x .  L a  C o n s t i tu t io n  d a n s  l ’a r t .  96  e t  le  C o d e  p é n a l  
d a n s  l ’a r t .  383 e m p lo ie n t  à  le u r  t o u i  le  t e r m e  « b o n n e s  m œ u r s  », e t  
p ro s c r iv e n t  à  c e  s u je t  b ie n  d e s  c h o ses , « Q u ic o n q u e  a u r a  e x p o sé , v e n d u  
o u  d i s t r ib u é  d e s  c h a n so n s , p a m p h le ts  o u  a u t r e s  é c r i t s  c o n tr a i r e s  a u x  
b o n n e s  m œ u rs , s e r a  c o n d a m n é . ..  ». P lu s  b a s  ( a r t .  383 , Ç 2 ), i l  e s t  q u e s 
t io n  d ’« o b s c é n ité s  » ; à  l 'a r t .  385, c ’e s t  l a  « p u d e u r  » q u e  l ’o n  e n v e 
lo p p e  d e  g a ra n t ie s .  M ais, a u  f a i t ,  q u e  s o n t  d o n c  le s  b o n n e s  m œ u rs , e t  
l ’o b sc én ité , e t  l a  p u d e u r  t

l o u t  a u  p lu s  s a i t -o n  q u e  le  C o d e  c iv il  a t t r i b u e  a u  te r m e  « b o n n e s  
m œ u r s  » u n  s e n s  p lu s  l a r g e  q u e  le  C o d e  p é n a l.  L e  r a p p o r t e u r  d e  l 'a r t .  
383 C. P . à  l a  Com m iss io n  d e l à  C h a m b re  a  v o u lu  m a r q u e r ,  m a is  d ’u n  
a m p le  g e s te ,  l ’in te n t io n  d u  lé g is la te u r  d a n s  c e  t e x t e  e n  d i s a n t  q u e  c e  
q u ’o n  e n te n d  là  r é p r im e r  « c ’e s t  le  s c a n d a le ,  c ’e s t  le  f a i t  d e  c e u x  q u i  
b le s s e n t,  p a r  d e s  a c t io n s , l ’h o n n ê te t é  e t  l a  p u d e u r  p u b l iq u e s  ». M a is  le  
l é g i s la te u r  a  d i t  a in s i  s o n  d e r n i e r  m o t,  A u  ju g e  d ’e n t r e r  e n  sc èn e . 
I n f o r tu n é  ju g e  q u i  n e  p e u t ,  lu i, s ’e x c u se r .  I l  lu i  r e s t e  à  c o m m e n te r .

E n  v o t a n t  l ’a r t .  383, q u ’a  d o n c  v o u lu  p r o s c r ir e  c e  P a r le m e n t  
l a c o n iq u e  ? Ce q u e  l ’o n  c o n s id é r a i t  e n  1867  c o m m e  u n e  a t t e in t e  à  la  
d é c e n c e  ? I l  f a u d r a i t  in te r r o g e r  là -d e s s u s  le s  g e n s  q u i  d é te n a i e n t  a lo rs  
l ’a r b i t r a g e  d e s  b o n n e s  m a n iè re s . P r e n e z  la  p e in e  d e  le s  d é c o u v r ir .  M a is  
e s t- il  m ê m e  s û r  q u e  le  lé g is la te u r  d e  67  a i t  a d m is  u n  c a n o n  d e  m o ra le  
p u b l iq u e  n e  v a r ie tu r  ? N ’a u ra i t - i l  p a s  v isé  p l u tô t  la  m o ra le  q u i se  fa i t  
e t  le  b o n  to n  d u  j o u r  ? O r, p o u r  p e u  q u e , à  l ’U n iv e r s i té  e t  d a n s  se s  le c 
tu re s ,  n o t r e  ju g e  a i t  r e ç u  l ’e m p r e in te  d e  l ’é c o le  s o c io lo g iq u e , i l  s o u s c r i ra  
a v e c  b ie n  p lu s  d ’é la n  à  u n e  m o ra le  f lu id e  q u ’à  u n  D é c a lo g u e  c r is ta l lis é .
I l  s e r a  e n c lin  à  c ro i r e  q u e  la  d é c e n c e  d u  X IX e s iè c le  n ’e s t  p a s  n é c e s s a i 
r e m e n t  ce lle  d u  X X e, e t  q u ’i l  a p p a r t i e n t  a u  p e u p le  d e  s u iv r e  se s  t e n 
d a n c e s  s p o n ta n é e s ,  q u i t t e  à  v o i r  l ’É t a t ,  d ’â g e  e n  âg e , c o n s a c r e r  l ’i n n o 
v a t io n  e t  l 'i n v e s t i r  d e s  fo u d re s  lég a le s . L e  D r G u s ta v e  L e  B o n  n e  
d i t- i l  p a s  q u e  le  v r a i  rô le  d u  lé g is la te u r  « d e v r a i t  c o n s is te r  u n iq u e m e n t  
à  s a n c t io n n e r  le s  lo is  q u a n d  e lles  s o n t  d é jà  f a i te s ,  c 'e s t - à - d i r e  c ré é e s  
p a r  l a  c o u tu m e  e t  f ix é e s  p a r  l a  ju r i s p ru d e n c e »  ? (1). O r, f a i t  o b s e rv e r  
c e t  a u te u r ,  c e  q u e  l 'o p in io n  c o u r a n te  a p p e la i t  c r im e  h ie r  11e l ’e s t  p lu s  
n é c e s s a ir e m e n t  a u jo u r d ’h u i .  A in s i, le s  ju ry s ,  c e s  c o rp s  is su s  d e  l ’o p i
n io n  n a ïv e ,  s a n s  p r é v e n t io n s  j u r id iq u e s  e t  s a n s  r o u t in e ,  se  s o n t  m is  
à  a c q u i t t e r  l ' a v o r te m e n t ,  c e t  a c te  q u ’e n  t e r m e s  fo rm e ls ,  c e p e n d a n t ,  
l a  lo i l e u r  e n jo in t  d e  c h â t i e r .  I l  y  a  d o n c  e u  r e v i r e m e n t  d 'a t t i t u d e  . 
v is - à -v is  d 'u n  f a i t .  C o n c lu o n s -e n  q u e  c e  f a i t  n 'e s t  r é e l le m e n t  p lu s  u n  
c r im e , d i s e n t  le s  so c io lo g u e s . M a is  q u i  d o n c  p r é t e n d r a ,  s i l 'o n  y  v a  
d e  l a  s o r te ,  q u ’a u  b o u t  d ’u n  d e m i-s iè c le  le s  « b o n n e s  m œ u r s  » s o ie n t  
d e m e u ré e s  im m o b ile s  ?

E n  fin  d e  c o m p te ,  q u e  n o u s  p r e n io n s  l a  n o r m e  d e  la  v e i l le  o u  c e lle  d u  
jo u r ,  t â t o n s  le  p o u ls  à  l ’o p in io n . A in s i  s e  r é s u m e n t  le s  d i s c o u r s  d e s  
j u r i s te s .  S ’a g it- il  d e s  « b o n n e s  m œ u r s  » a u  se n s  t o u t  à  f a i t  g é n é ra l  
d u  C o d e  c iv il , o n  e n te n d r a  c e s  a u te u r s  d i r e  a v e c  L a u r e n t  : « H  y  a , 
à  c h a q u e  é p o q u e  d e  la  v ie  d e  l ’h u m a n i té ,  u n e  d o c tr in e  s u r  l a  m o ra le  
q u e  l a  c o n sc ie n c e  g é n é ra le  a c c e p te , s a u f  le s  d is s id e n c e s  in d iv id u e lle s  
q u i  n e  c o m p te n t  p a s  ». N o u s  v o i là  l a n c é s  e n  p le in  r e la t iv i s m e  h is to r iq u e .-  
O u  b ie n , p o u s s a n t  à  fo n d  la  c r i t iq u e ,  i ls  o p in e r o n t  a v e c  le s  P a n d ectes  
belges : « L e s  b o n n e s  m œ u r s  s o n t  le s  h a b i tu d e s  d e  l a  v i e  q u i  s o n t  c o n 
f o rm e s  a u  b ie n  m o ra l ,  M a is  y  a - t - il  u n  b ie n  e t  u n  m a l  m o ra l  ? S ’i l  y  a  
u n  b ie n  m o ra l ,  q u e l  e s t- il  ? E s t - i l  a b s o lu  o u  r e l a t i f  a u x  in d iv id u s ,  a u x  
te m p s  e t  a u x  c irc o n s ta n c e s  ? T o u te s  q u e s t io n s ,  p lu s  d is c u té e s  a u jo u r 
d ’h u i  q u e  ja m a is ,  d o n n a n t  l ie u  a u x  s o lu t io n s  le s  p lu s  d iv e rg e n te s ,  
d ’a p rè s  le s  d iv e r s e s  d o c tr in e s  re l ig ie u s e s  o u  p h i lo s o p h iq u e s  q u i  se  
p a r t a g e n t  le s  in d iv id u s ,  d e  t e l l e  m a n iè re  q u ’u n  a c te  d é te r m in é  s e ra  
o u  n o n  c o n t r a i r e  a u x  b o n n e s  m œ u rs ,  se lo n  q u 'o n  a d o p te r a  p o u r  c r i t é 
r i u m  t e l  o u  t e l  s y s tè m e  r e l ig ie u x  o u  p h i lo s o p h iq u e  ». E t  v o i là  le  r e l a t i 
v is m e  m o ra l  d a n s  s a  p lé n i tu d e .  I l  f a u t  c e p e n d a n t  q u e  le  ju g e  se  d é c id e . 
O r, « i l  n 'y  a  p a s  d e  rè g le  lég a le . L e  t r i b u n a l  n e  p e u t  p a s  s ’a t t a c h e r  
à  u n  s y s tè m e  p h i lo s o p h iq u e  o u  re l ig ie u x , c a r  l a  d iv e r s i t é  d e  c o n v ic t io n s  
d e s  ju g e s  à  c e t  é g a rd  a m è n e r a i t  c o n s ta m m e n t  d e s  a p p ré c ia t io n s  
d iv e rg e n te s .  F a i s a n t  a b s t r a c t i o n  d e  s e s  s e n t im e n ts  p a r t i c u l ie r s ,  il 
n e  r e s t e r a  a u  m a g i s t r a t  à  p r e n d r e  p o u r  c r i t é r iu m  q u e  le  s e n t im e n t  
g é n é ra l  q u i ,  à  c h a q u e  é p o q u e  d é te r m in é e ,  c la s se  le s  d iv e r s  a c te s  d e  l a  
v i e  a u  p o in t  d e  v u e  m o ra l  ». « I l  lu i  a p p a r t i e n d r a ,  d a n s  c h a q u e  cas, 
d e  d é c id e r  c e  q u i  c o n s t i tu e  les  b o n n e s  m œ u r s .  S a  d é c is io n  s e ra  i n f lu e n 
c é e  n o n  s e u le m e n t  p a r  l ’é t a t  p o l i t iq u e  e t  so c ia l d u p a y s ,  p a r  le s c ro y a n c e s , 
le s  id é e s  d o m in a n te s ,  m a is  e n c o re  p a r  le s  f a i t s  p a r t i c u l i e r s  d e  c h a q u e  
e sp èc e , e t  a u s s i  p a r  so n  c a r a c tè r e  e t  se s  o p in io n s  p e rs o n n e l le s »  (2).

S c r u te - t- o n  la  n o t io n  d e  b o n n e s  m œ u r s  p l u tô t  d a n s  le  C o d e  p é n a l,  
o n  v e r r a  e n c o re  le s  ju r i s c o n s u l te s  se  l a v e r  le s  m a in s  e n  c o n sc ie n c e  e t  
r e c o n n a î t r e :  « L a  lo i  n e  d é f in i t  p a s  l a  p u d e u r ,  p a s  p lu s  q u e  le s  m œ u rs .  
C ’e s t  a u  j u g e  à  a p p ré c ie r  d a n s  c h a q u e  esp èce , e n  s ’in s p i r a n t  d e s  rè g le s  
d e  d é c e n c e  q u e  n o s  h a b i tu d e s  so c ia le s  im p o s e n t  » (3). O u  e n c o re  :
« C’e s t  la  r é p r o b a t io n  g é n é ra le  q u i  -d ic te  le s  c a s  o ù  (les b o n n e s  m œ u rs)  
s o n t  o u t r a g é e s  » (4).

A s s u ré m e n t,  to u s  le s  ju g e s  n e  v e r s e r o n t  p a s  t ê t e  b a is s é e  d a n s  le  fo ssé

(1) L a  P sych o lo g ie  p o litiq u e ,  p . 47.
(2) P a n d ec tes  belges. T . 14,' v °  « B o n n e s  m œ u r s  ».
(3) I b id .  -
(4) Ar>NET, L a  lib erté  de l ’a r t et de la presse, p . 12.
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d u  r e la t iv i s m e  d é sesp é ré . L e s  c o n v ic t io n s  d e  b e a u c o u p  d 'e n t r e  eus; 
le s  r e t i e n d r o n t  d a n s  le s  v o ie s  d  u n e  m o ra le  a b s o lu e . M a is  c e  q u i  im 
p o r te ,  c ’e s t  q u e  la  lo i  le s  la is s e  l ib r e s  : l a  lo i rè g n e , e t  le  ju g e  g o u v e rn e .  
Q u e  c e lu i-c i  s e  r e m e t te ,  p o u r  t r a n c h e r ,  à  s a  c o n sc ie n c e  p e rs o n n e l le  
o u  à  l ’a n o n v m e  c o n sc ie n c e  p u b l iq u e ,  c ’e s t  u n e  o p in io n  p r iv é e  q u i  
r é s o u t  le  d é b a t .  L a  g a r a n t ie  d e s  m œ u r s  e s t,  e n  d é f in i t iv e ,  a u  l ib r e  
c h o ix  d u  b o n  s e n s  o u  d e  l a  d iv a g a t io n .

** *

J ’e n te n d s  q u 'o n  s e  r é c r ie  : Q u e lle  v u e  th é o r iq u e  ' D e p u is  l a  p r o 
m u lg a t io n  d e  n o s  c o d e s , le s  t r i b u n a u x  n e  s e  s o n t- i ls  p a s  t ro u v é s  c e n t  
fo is  d a n s  le  c a s  d 'a p p l iq u e r  le s  a r t i c le s  d o u te u x  ? L e  D r o i t  n 'a  p u  
r e s t e r  a m o rp h e .  U n e  ju r i s p ru d e n c e  s ’e s t  f a i t e  q u i  fo rc é m e n t  p ré c is e  
e t  d é lim ite ,  p u i s q u ’e lle  t a i l l e  a u  v i f .  »

H é la s  ! n ’e s t-c e  p a s  c e t t e  e s t im e  d e  l 'e x p é r ie n c e  j u d ic i a i r e  q u i  e s t  
c a n d id e  e t  d a n g e re u s e  ? T o u te  ju r i s p ru d e n c e  n ’a - t -e l le  p a s  p o u r  p r e 
m ie r  c a r a c tè r e  l a  c a d u c i té  ? L a  C o u r  d e  C a s s a tio n  e lle -m ê m e  n e  p e u t-  
e lle  s e  d é d ir e  ? A u  s u rp lu s ,  a v e c  d e s  c a s  t o u s  c o m p le x e s , t o u s  d i f fé re n ts ,  
a v e c  d u  s a b le  q u i  s ’é c o u le , c o m m e n t  t r e m p e r  u n e  rè g le  q u i  t i e n n e  ?

D 'a i l le u rs ,  l a  j u r i s p ru d e n c e  n ’a t t e i n t  q u e  le s  f a i t s  p o r té s  a u  p r é to i r e .  
E l le  e s t  in c o m p lè te .  L e s  a c te s  d o n t  j a m a is  e lle  n ’e u t  à  c o n n a î t r e  n e  
p e u v e n t  ê t r e  c la s sé s  c o m m e  p ro h ib é s  n i  c o m m e  to lé ré s . L a  j u s t i c e  les  
i g n o re  e t  v o i là  t o u t .  Q u a n d  e lle  le s  a b o rd e r a ,  c e  s e r a  a ffa ire  i n é d i t e  e t  
l a  d é c is io n  n e  s o r t i r a  d 'a u c u n  p a ssé .

E n f in ,  s i  l ’o n  v e u t  d i s t in g u e r  j u r i s p r u d e n c e  e t  o p in io n ,  l a  c lô tu r e  
n e  s e r a  p a s  t e n d u e  b ie n  lo in . S e  r a p p e l le - t- o n  q u ’a v e c  le s  c r im e s  to u s  
les  d é l i t s  d e  p re s s e  s o n t  s o u s t r a i t s  à  l a  s a g a c i té  d u  m a g i s t r a t  e t  a u  
p r e s t ig e  d e  l a  t r a d i t i o n  p o u r  ê t r e  l iv r é s  à  c e t t e  é m a n a t io n  a c c id e n te l le  
d u  p e u p le ,  à  c e t  a r b i t r e  i r r e s p o n s a b le  e t  f a n t a s q u e  : le  j u r y  ?

E s s a ie r a - t -o n  d ’in s i s te r  ? I l  e s t  u n  p o u v o ir ,  s e m b le -t- i l ,  q u i  é c h a p p e  
à  l a  f a n t a is i e  p a r  s e s  d e v o ir s  m ê m e s . L ’a u to r i t é  c o m m u n a le ,  s p é c ia le 
m e n t  e n  s o n  c h e f, le  b o u r g m e s tr e ,  e s t  r e s p o n s a b le  d e  l 'o r d r e  m a té r ie l .  
A  e lle  d e  le  m a in t e n i r  e t  d e  l e  r é ta b l i r .  O r, il  e s t  f a t a l  q u e  le s  s p e c ta c le s  
d  im m o ra l i t é  in s o le n te  p r o v o q u e n t  c h e z  le s  b r a v e s  g e n s  u n  é m o i d o n t  
s e  re s s e n te  la  c ité .  V o ilà  le  s a lu t ,  p u is q u e ,  e n  f a i t  d e  s p e c ta c le s  p u b lic s ,  
le  co llè g e  é c h e v in a l  e s t  a rm é  o n t r e  le  s p e c ta c le  m ê m e  e t  p e u t  l ’i n te r 
d ire .

M ais , d e  b o n n e  fo i, e s p è re - t-o n  é c h a p p e r  a in s i  a u x  tu r l u ta i n e s  d es  
e s p r i ts  d é ra n g é s  ?

C e r te s , il  a r r i v e  à  l ’a u to r i t é  lo c a le  d ’a v o ir  le  c h o ix  d e  s a  v ic t im e  e t  d e  
p o u v o i r  f r a p p e r ,  d a n s  u n e  a lg a ra d e ,  l 'o b j e t  d e  l a  p r o te s ta t io n  p l u tô t  
q u e  le  p r o te s ta t a i r e .  L e  c o llè g e  d e s  b o u r g m e s tr e  e t  é c h e v in s  a  le  d r o i t  
d 'in t e r d i r e  le s  r e p r é s e n ta t i o n s  c o n t r a i r e s  à  l 'o r d r e  p u b l ic  ( r) .  M a is  
e s t-c e  p lu s  q u 'u n e  s im p le  f a c u l té  '? L i b r e  a u  c h e f  d e  l a  p o lic e  d e  s e  d i r e  : 
la  c a u s e  d u  t ro u b le ,  c e  n 'e s t  p a s  le  s p e c ta c le ,  c ’e s t  le  p u b lic  q u i  c h a h u te .
I l  i e r a  m :-  s te r  d 'h o n n ê te s  p e r t u r b a t e u r s  e t  l a  p o r n o g ra p h ie  e m p o r 
t e r a  le  p r o . i t  d e  la  j o u rn é e .  N o u s  v o i là  d o n c  r e m is  e n c o re  à  l a  d is 
c r é t io n  p r iv é e  d ’u n  m a g i s t r a t  o u  d 'u n  c o n c il ia b u le . X 'é t a n t  p a s c e n s e u is  
d e s  m œ u r s ,  rô le  d o n t  l e  p a r le m e n t  le s  e x c lu t  (v o ir  le s  d isc u s s io n s  d e  
1836 , m a is  p u r e m e n t  g a rd ie n s  d e  l ’o rd re ,  le s  b o u r g m e s tr e s  e t  co llè g e s  
a g i r o n t  s u iv a n t  l e u r  c o n sc ie n c e . O n  a  v u  à  p r o p o s  d e  L a  G arçonne  s ’ils  
v e n d a ie n t  t o u s  à  l a  m ê m e  a im e  : l 'a u t o r i t é  lo c a le  d ’A n v e r s  i n t e r d i t  le  
f ilm  a u  p ré a la b le ,  le  j u g e a n t  d e  n a tu r e  à  s o u le v e r  l a  c o n sc ie n c e  
p u b l iq u e  ( 2 ) ce lle s  d e  B ru x e lle s  e t  d e  Y e r v ie r s  le  p r o h ib e n t  a p rè s  
t u m u l te  a c c o m p li  e t  p o u r  le  t e m p s  d e  c e t t e  a g i t a t i o n  ; c e lle s  d e  L iè g e  
e t  d e  C h a r le ro i  n e  t r o u v e n t  r ie n  à  r e d i r e  a u  film  e t  f o n t  s e c o u e r  les  
p r o te s ta t a i r e s .

P r o v o q u e r  c e t t e  p r is e  d 'a t t i t u d e ,  c e  n ’e s t  d o n c  r ie n  c h a n g e r  à  u n  
a r b i t r a i r e  g ro s  d e  d a n g e rs .  C a r  i l  n ’e s t  p a s  d e  t o u t  r e p o s  d e  s o ll ic i
t e r  les  r ig u e u r s  a d m in i s t r a t iv e s  ; l 'a r b r e  t o m b e  d u  c ô té  o ù  i l  p e n c h e  : 
p o u r q u o i  l a  f a n t a i s i e  n e  p a s s e r a i t - e l le  à  c e r t a in s  m a j e u r s ,  e n  p r é v i 
s io n  d e  d é s o rd re s  c h im é r iq u e s  o u  a rr a n g é s ,  d ’i n te r d i r e  d e s  p r o c e s 
s io n s , d e s  e m b lè m e s  r e l ig ie u x , d e s  c é ré m o n ie s  p a t r i o t i q u e s ,  a p rè s  
q u ’o n  le s  a u r a  v e r t e m e n t  r e q u i s  d e  s é v ir  c o n tr e  le s  s te r c o ra i r e s  ? U n e  
t r i q u e  c in g la n te  e s t  a u x  m a in s  d e  t o u t  le  m o n d e  ; s e u le m e n t ,  t o u t  le  
m o n d e  n e  p r é t e n d  p a s  s ’en  s e r v i r  d e  l a  m ê m e  m a n iè re .

A in s i  s e  f a i t - i l  q u 'e n  d e rn iè re  a n a ly s e , c o m m e d e  p r im e  a b o rd  le s  
o p in io n s  d u  m a g i s t r a t  e n  to g e  o u  so u s  é c h a r p e  e t  c e lle s  d e  l a  fo u le  
r é g e n te n t ,  e n  B e lg iq u e , l a  p r o te c t i o n  d e  l a  m o ra l i t é  p u b l iq u e .

V r a im e n t,  le  p o t e a u  n e  p o r t a i t  p a s  d 'in s c r ip t io n  (3).

(1) L o i  c o m m u n a le , a r t .  97 .
(2) V r c o m m e n ta i r e  d e  l a  lo i c o m m u n a le  p a r  'W illiq u e t  e t  i n te r v ie w  

d e  M . V a n  C a u w e la e r t  a v e c  L a  L ib r e  B e lg iq u e  (8 n o v , 1923).
(3) P o u r  p ré c is io n s  s u r  la  p r o te c t io n  lé g a le  d e  la  m o ra l i t é  p u b l iq u e  en

II. La santé de l ’opinion

C 'e s t  b ie n  d e  c o n n a î t r e  n o s  lo is  ; c ’e s t  m ie u x  d e  s a v o ir  .s i  le u r  é t a t  
e s t  s a t i s f a i s a n t .  C a th o h q u e s , n o u s  p ro fe s so n s  u n e  m o ra le  t r è s  d é te r 
m in é e , r e ç u e  d u  p a ssé , fo u il lé e  p a r  u n e  lé g io n  d e  p e n s e u r s e t  j a lo u 
s e m e n t  g a rd é e  p a r  l 'É g h s e .  P o u r  é lu c id e r  le s  c a s  n o u v e a u x  o u  c o m 
p liq u é s ,  il  n 'e s t  q u e  d e  s e  to u r n e r  v e r s  le s  in d ic a te u r s  : u n  p o u v o ir  
v is ib le ,  d e  t o u te s  p a r t s  r e p ré s e n té ,  a s su re  la  lu m iè re .E n f in ,  c e t t e  m o ra le  
n 'é t a n t  p a s  u n  a r t i c l e  d  é ta la g e ,  à  r e g a r d e r  a v e c  d é ta c h e m e n t ,  m a is  la  
m o ra le , l a  n a t io n a le  e t  l 'h u m a in e ,  l a  v ie i l le  e t  la  n e u v e , c e lle  q u i  
r é s u m e  n o s  b e s o in s  v i t a u x  n o n  m o in s  q u e  le s  d e s se in s  d e  D ie u , n o u s  
n e  p o u v o n s  é p ro u v e r  d e  p lu s  t e n a i l l a n t  s o u c i  q u e  d e  v o i r  n o t r e  s t a t u t  
c iv i l  s ’y  a c c o m m o d e r .

O r .  v o ic i  q u e ,  e n  f a i t  d e  m o ra le ,  n o s  lo is  n a t io n a le s  p a s s e n t  la  m a in  
à  l 'o p in io n .

M a is  q u 'e s t - c e .  a u  v r a i ,  q u e  c e t t e  i l l u s t r e  o p in io n  s ? O ù  h a b ite -  
t - e l le  ? Q u a n d  e s t-e lle  v i s ib le  ? B ie n  f o r t  c e lu i  q u i  le  d i r a .  E t  p o u r 
q u o i  s ’e n  é to n n e r  ? L 'o p in io n ,  c 'e s t  t o u t  e t  r ie n  ; M o n s ie u r  T o u t-le -  
M o n d e  n ’e s t  é v id e m m e n t  p e rs o n n e , s o n  n o m  l 'i n d iq u e  assez . E n t i t é  
a b s t r a i t e ,  in c a p a b le  d ’e x is te r ,  l ’o p in io n  n 'e s t  q u  u n  f a n tô m e .  L à  
o ù  v o u s  lu i  f ix e re z  re n d e z -v o u s , v o u s  n e  r e n c o n t r e r e z  q u e  d e s  g en s , 
e t  d e s  g e n s  q u i  s e  c o n tr e d is e n t  e n t r e  e u x . D e  d e u x  c h o ses  l 'u n e ,  p a r  
c o n s é q u e n t .  O u  le  ju g e ,  d e v a n t  u n e  a t t e in t e  p r é te n d u e  a u x  b o n n e s  
m œ u rs ,  r e n o n c e r a  à  c o m p r e n d re  l 'o p in io n  p u b l iq u e  ; il  a v o u e ra  q u e  
se s  v o ix , e n  s e  n e u tr a l i s a n t ,  v a le n t  le  s ile n c e  e t  il  c o n s a c re ra  p o u r  d e  
b o n , a v e c  l a  c a re n c e  lég a le , s o n  a r b i t r a i r e  p ro p re .  O u  b ie n , d e  c e s  a v is  
m u lt ip le s  a u x q u e ls  s 'é v e r tu e n t  le s  e s p r i ts ,  i l  se  r é s o u d r a  à  f a i r e  u n  t r i .
I l  n e  s e  r a n g e r a  d o n c  p a s  à  l  a v is  d e  l 'é t e m e l  a b s e n t ,  l 'o p in io n  g é n é 
ra le ,  m a is  à  c e lu i  d 'u n  g r o u p e  n o m m é  e t  ré e l  d e  g en s . C e  g r o u p e  s e ra  
le  p lu s  n o m b re u x ,  ie  p lu s  in te l l ig e n t  o u , s e u le m e n t,  le  p lu s  c r ia rd .  
Q u e l  q u ’i l  s o i t ,  le  j u g e  lu i  a u r a  re c o n n u ,  d a n s  l a  ru d e  m u s iq u e  d e s  
a v is  p a r t i c u l ie r s ,  u n e  v a le u r  d e  d o m in a n te .

C a th o liq u e s , n o u s  a v o n s  d o n c  à  c o lla t io n n e r  a v e c  l a  m o ra le  c e s  n o te s  
d o m in a n te s  d e  l ’o p in io n .

P o u r  c e  q u i  e s t  d e s  b o n n e s  m œ u r s  s d u  C o d e  p é n a l,  le s  d o m in a n te s  
p e u v e n t  v o y a g e r  d u  c y n is m e  à  l a  p u d ib o n d e r ie .  N é a n m o in s , c e s  
e x tr ê m e s  s e m b le n t  th é o r iq u e s .  S i to u r m e n té e  q u  e lle  s o it ,  n o t r e  so c ié té  
n e  s e  l iv r e  p a s  à  d e  te l s  é c a r t s .  D 'ê t r e  b é g u e u le , e lle  e s t  t r è s  lo in  ; o n  
c o n v ie n d r a  q u e  là  n ’e s t  p a s  le  d a n g e r .  D ’ê t r e  f o r t  im p u d e n te ,  o n  la  
c r o i r a i t  p a r f o is  p lu s  p rè s , à  v o i r  c o m m e  a is é m e n t e lle  d ig è re  c e r t a in e  
l i t t é r a tu r e  e t  r e d e m a n d e  c e r t a in s  s p e c ta c le s .  S e u le m e n t,  n o u s  a v o n s  
à  c o n s id é r e r  ic i  n o n  p a s  le s  f a v e u r s  i n t im e s  m a is  l ’o p in io n  q u i  le s  
c o u v re , p u i s q u e  c ’e s t  à  s o n  p r o f i t  q u e  l a  lo i  a b d iq u e .  O r, c h o se  r e m a r 
q u a b le .  l a  d é fe n se  m ê m e  d e  l ’ig n o m in ie  n ’e s t  d ’o r d in a i r e  p a s  o u t r e 
c u id a n te .  L e s  p i re s  h o r re u r s  s 'e x p o s e n t  e t  p la i s e n t  ; m a is  o n  le s  p a r e  
d e s  p r é t e x te s  d e  l ’a r t  p lu s  s o u v e n t  q u 'o n  n e  r e v e n d iq u e  e n  le u r  n o m  
l a  l ib e r té  p o u r  l a  l ib e r té .  C e r te s , q u a n d  1 o b j e t  e s t  a b o m in a b le ,  le  
p la i s i r  d e s  s p e c t a te u r s  n e  l 'e s t  p a s  m o in s , m a is  r a r e m e n t  i l  s  a \  011e 
t e l  q u e l. L 'e s p r i t  g a rd e  u n e  p u d e u r  q u e  le  c œ u r  a  d é p o u il lé e  ; o n  
p a r l e  a  é m o i e s th é t iq u e  b, o n  s e  r é c la m e  d e s  d r o i t s  d e  l a  c u l tu r e  : 
e n  so m m e , l a  p u r e  im m o ra l i té  n e  t r o u v e  e n c o re  q u  a v e c  p e in e  u n  
c h a m p io n  ( ’.) .

M a rq u o n s  c e t t e  ré s e rv e ,  p r é c is é m e n t  p o u r  n ’en  p a s  ê t r e  d u p e . D e  ce  
q u e  le s  p i r e s  c h o s e s  s o n t  r é p r o u v é e s  à  p e u  p r è s  d e  to u s ,  o n  p o u r r a i t  
c o n c lu re  a v e c  p r é c ip i t a t i o n  q u e  l ’o p in io n  d o m in a n te  e s t  s a in e , e t  
q u  e lle  s 'e m b o î te r a  v o lo n t ie r s  d a n s  l a  m o ra le  c h ré t ie n n e ,  p o u r  p e u  
q u ’o n  l ’e n  p r ie ,  c F a i s o n s  c o n f ia n c e  a u  b o n  se n s  d u  p e u p le  s, r é p è te -  
t - o n  a p rè s  d e  s i  d u r e s  e x p é rie n c e s .

I l  v  f a u t  e x a m in e r  d e  b ie n  p lu s  p rè s .  S a n s  d o u te ,  n o u s  e n te n d o n s  
d i r e  a u x  P a n d ec te s ,  e n c o re , q u e  la  m o ra le  c o m m u n e  o u  p u b l iq u e  c d a n s  

.n o t r e  p a v s ,  s 'id e n t if ie ,  d a n s  se s  g r a n d e s  l ig n e s , a v e c  le s  d o n n é e s  p r in -

B e lg iq u e , c ir .  D o ssiers  de V A c tio n  C a tholique, a o û t  1921 e t  a o û t  1923, 
a in s i  q u e  l 'é t u d e  d e  M . S in z o t  (R e v u e  C a th ., 6  j u i n  1924 —  A  s ig n a le r  
t o u t  p a r t i c u l iè r e m e n t  la  th è s e  s o u te n u e  p a r  M  J a n s se n s  d e  B is th o v e n ,  
g o u v e rn e u r  d e  la  F l a n d r e  O c c id e n ta le ,  d a n s  so n  d is c o u r s  d ’o u v e r tu r e  
d u  C o n se il p r o v in c ia l  e n  j u i l l e t  19 2 4 . L  é m in e n t  r o n c t io n n a i r e  c r o i t  
p o u v o i r  d é ta c h e r  le  ré g im e  d e s  c in é m a s  d e  c e lu i  d e s  s p e c ta c le s  o r d i 
n a ir e s .  I l  a t t r i b u e  a u  p o u v o i r  c o m m u n a l  à  l 'é g a r d  d e s  p re m ie rs ,  les  
p le in s  p o u v o i rs  q u e  lu i  c o n fè re  l ’a r t .  78 d e  la  lo i c o m m u n a le  e t  q u e  
l ’o n  a p p liq n e  r é g u l iè r e m e n t  a u x  f ê te s  e t  ré jo u is s a n c e s ,  b a ls  e t  c o n 
c e r t s  ; le s  u o u v o i r s  d e  p o lic e  s o n t  r e s t r e i n t s  p a r  1 a r t .  97  e n  c e  q u i  
c o n c e rn e  le s  s p e c ta c le s .

(1) I l  y  a  d e s  e x c e p t io n s  : o n  l ’a  p u ,  v o i r  a p rè s  le s  in c id e n ts  d e  
B ru x e lle s  e t  d a n s  l a  c a m p a g n e  a c tu e l le  c o n tr e  le  m a r ia g e .
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jp a le s  d e  la  m o ra le  c h ré t ie n n e  » ( î ) .  M a is  c e t t e  f o rm u le  m tm e  f a i t  
ieur, p a r  le  lu x e  d e  p r é c a u t io n s  q u  e lle  p r e n d  p o u r  n e  p a s  d é c la r e r  ce s  
e u x  m o ra le s  id e n t iq u e s  d a n s  le  d éta il.

O r, l ’e n je u , c e  n ’e s t  p a s  ic i le  g r a n d  p r in c ip e ,  c 'e s t  b ie n  le  d é ta i l .  
,'ne  n a t io n  n e  se  r u e  p a s  a u x  a b îm e s  ; e lle  n e  p ro c è d e  m ê m e  p o in t  p a r  
c o u p s  d a n s  se s  u sa g es . M a is  in s e n s ib le m e n t ,  en  d e  m e n u e s  ch o ses , 

lie  le s  m o d if ie . O n  n e  t r a v a i l l a i t  p a s  le  d im a n c h e  ; r o i l à  q u 'o n  s ’e s t  
nis  à  le  f a i r e  p o u r  d e  g r a v e s  n é c e s s i té s  ; p e u  à  p e u , c e s  c a s  se  s o n t  
n u ltip lié s ,  la  n é c e s s i té  a  f a i t  p la c e  a u x  a m o t i f s  s é r ie u x  »... E s t -o n  
crin, d é so rm a is ,  d e s  r a is o n s  f u t i le s ,  d e s  p r é t e x te s  e t  d u  n a u f r a g e  f in a l 
le la  r è g le ?  A in s i  s ’en  v o n t  le s  c iv i l is a t io n s  ; lo n g te m p s  a v a n t  l a  
a ta s t ro p h e ,  e lles  b o u g e n t,  e lle  s 'a b a n d o n n e n t  à  d ’im p a lp a b le s  p o u s 
s e s  s u r  u n  p la n  m o lle m e n t in c lin é . A  c e t t e  a llu re ,  il f a u t  a v o ir  f a i t  d u  
h e m in  p o u r  s 'a p e r c e v o ir  q u ’o n  a  c h a n g é  d e  p la c e .  M a is  e n  c h a n g e .

Q u i o s e ra i t  d i re  q u e  d a n s  l e u r s  o s c i l la t io n s  a c tu e l le s  le s  g r a n d e s  
lo m in a n te s  d e  l ’o p in io n  se  r a p p r o c h e n t  d e  la  n o rm e  c h ré t ie n n e  ? 
Ses p r a t i q u e s  in fâ m e s  t e n d e n t  à -se  g é n é ra l is e r  ; d e  m o in s  e n  m o in s  e lle s  
e d é g u is e n t  (2). L e  to n  d e s  p la i s ir s  p o p u la i r e s ,  e t  m ê m e  « d i s t in g u é s  s, 
e r a v a le  ; m o in s  d e  g e n s  q u ’a u tr e fo i s  le s  t r o u v e n t  d é s h e n n ê te s .  S i, 
'a il le u rs ,  o n  v e u t  t e n i r  les  d isc u s s io n s  p a r le m e n ta i r e s  p o u r  le s  é c h o s  

le l 'o p in io n ,  e lles n e  la  f l a t t e n t  p a s  : n 'y  c o n te s t a i t - o n  p a s  r é c e m m e n t  
es b a se s  e t  les  f ins d u  m a r ia g e  ? S a n s  d o u te ,  o n  se  g a rd e  e n c o re  d es  
le rn iè re s  o u t r a n c e s  : l a  c a m p a g n e  m e n é e  e n  A n g le te r re ,  a p rè s  l 'a r m i s -  
ice, en  f a v e u r  d e  l a  b ig a m ie , 11’a  p a s  t r o u v é  so n  c h e v a l ie r  c h e z  n o u s . 
>e s e ra i t- il  s ig n a lé , q u ’u n  su c cè s  d e  r id ic u le  l ’e û t  a c cu e illi .  M a is  u n  
a rg e  c o u r a n t  l ib e r ta i r e  b a t  e n  b rè c h e , c o n s ta m m e n t ,  l a  s ta b i l i t é  d u  
n a r ia g e  e t  à  a u c u n  d é p u té  11e v i e n t  l ’id é e  d ’o u v r i r  d e  n o u v e lle s  p o r te s  
u  d iv o rc e  s a n s  q u 'a u s s i tô t ,  d a n s  la  p re s s e , t o u t  u n  c h œ u r  n e  l ’ac -  
la m e  e t  le  b é n is se .

E n t r e  la  m o ra le  t r a d i t i o n n e l l e  e t  d e s  g ro u p e s  n o ta b le s  d a n s  l ’o p in io n , 
il n ’y  a  d o n c  p a s  r u p tu r e ,  il  y  a  é lo ig n e m e n t  ; c e  n ’e s t  p a s  u n e  caco - 

)h o n ie  b r u ta l e  q u i  n o u s  i r r i t e ,  m a is  m ie  d is s o n a n c e  d e  j o u r  t u  j o u r  p lu s  
i tn ib le .

N o n , c e t  é t a t  d e  c h o ses  n ’e s t  p a s  s a t i s f a i s a n t  d a n s  u n  p a y s  o ù  l ’o n  
o n f ie  à  d e s  m a in s  p r iv é e s  la  t u te l le  d e s  b o n n e s  m œ u r s  (3).

Gi< v a x x i  H o y o i s .

Trois petits fusains 
pour l’octave des Morts

I. L e  v ieu x  so n n eu r

Ding ! ding ! ding !...
Comme c’est le premier soir de novembre, le vieux sonneur
gravi, lentement, les trente marches de pierre de la tour, 

t le clocher du village s’est, mis à tinter tout à coup, au fond 
lu crépuscule brumeux qui se hâte.

Ding ! ding ! ding !...
Il est très vieux, le vieux sonneur... Voilà bientôt la soixan- 

ièmefois qu’il sonne ainsi les Vêpres des Morts, et, comme il 
st en'même temps fossoyeur, c’est lui qui a enterré la plupart 
le ceux qui dorment là, autour de l’église, sous les ifs mélan- 
oliques du petit cimetière où étincellent quelques couronnes de 
merles noires, parmi les dernières chandelles qui s’éteignent.

Ding ! ding ! ding !...
Pourquoi le vieux sonneur est-il si triste, ce soir ? Le bon 

tiré 11e l’a-t-il pas maintenu dans ses fonctions malgré son

(1) V °  B o n n e s  m œ u rs .  T . 14, p . 23.
( i)  C fr. A . LEMAJRE, S . J . .  L a  W a llo n ie  q u i m eu rt, p a s s im .
13) L a  s u ite  d e  c e l t e  é tu d e  p a ï a î t r a  d a n s  le p r c c i .a in  n u m é io .

âge, et ne lui a-t-il pas promis de ne point le remplacer de son 
vivant ? v

Ding ! ding ! ding !... C’est vrai cela. Mais il songe, le vieux 
sonneur, que ses mains amaigries tremblotent chaque jour 
davantage à la corde, qUe son oreille devient de plus en plus 
dure à l’airain, que ses jambes se raidissent à la montée. 
E t il se dit que ses bonnes chères cloches, qu’il a tan t de fois 
sonnées pour d ’autres, c’est son filleul, le petit clerc, qui les 
sonnera bientôt pour lui.

II . L e  vieille veu v e

Midi ensoleillant dehors, la vieille rentière a ouvert silen
cieusement la croisée de. son balcon, où, trompées par un beau 
rayon de novembre, des capucines tardives se sont remises 
à jeter quelques suprêmes floraisons.

Le ciel est superbe ; à x^eine là-bas au-dessus des futaies 
multicolores du parc, un épa.rpillement de petits nuages roses, 
frêles et légers comme des pincées d’ouate, se décolorent, 
s’effilochent, et, finalement, se fondent tout au loin, dans 
l’azur...

E t la chambre est si claire, l’air est si tiède, le soleil si riant, 
que l’on se croirait aux premiers matins de printemps si l’on 
n ’était aux derniers jours d ’automne.

Toc ! toc ! C’est la bonne qui rentre, une hottée de chrysan
thèmes entre les bras, de beaux chrysanthèmes, blanc pur, 
rou;;e vit, rose tendre et jaune.pâle, dont le feuillage sent bon.

La. bonne n’a rien dit, mais son regard a croisé tristement 
celui de la vieille dame, avec un soupir... Elles se sont com
prises !

La vieille dame a passé sa mante et mis son chapeau ; 
puis, toutes deux, bras dessus, bras dessous, ont gagné, à pas 
traînants, le cimetière de la paroisse, au bout du faubourg.

Sur le banc de bois, fraîchement repeint, la vieille dame 
s’est agenouillée, et la bonne a allumé neuf bougies qui, tout 
de suite, se sont mises à pleurer, dans le vent, leurs goutte
lettes de cire blanche, pareilles à des larmes.

Après avoir égrené leur chapelet et récité ensemble les 
litanies de la Vierge, les deux pauvres femmes, clopin-clopant, 
sont rentrées au logis, touj ours sans rien se dire, mélancolique
ment, en songeant : « Notre tour, quand sera-ce ? »

II I . L e  vieil a th é e

Bien qu’il ne croie à aucun au-delà, le vieux docteur se 
rend au cimetière comme les autres, et va faire la visite 
d’usage au caveau des siens.

La ' mélancolie du soir automnal, vide de chansons et de 
soleil, s’harmonise à la maussaderie de son cœur vide de foi 
et d’espoir.

Discrètement, les mains en poches, sa canne à pommeau 
d’argent sous le bras, il entre dans l’asile des morts, le voilà 
qui monte à pas lents, l’allée principale, où parmi les croix 
de marbre blanc, les colonnes de granit bleu et les grillages 
de fer forgé, l’or des chrysanthèmes se mêle à des amoncel
lements de couronnes, d’inscriptions, d’ex-voto.

Devant le grand Christ, tordant vers le ciel ses bras sup
pliants, et penchant vers la terre son front résigné, le vieil 
athée s’arrête un moment...

Puis, il passe, longe un terre-plein où, sous leurs stèles toutes 
pareilles, trente petits soldats dorment côte à côte ; il gagne 
l’allée transversale, où les ifs alignent leurs grandes quenouilles 
noires : au bout, voilà le mausolée familial qui découpe ses

É
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dentelles de porphyre roux, sous l’éplorement des dernières 
feuillets. Ses deux petits enfants sont là, avec leur bonne : 
une fillette, sept ans, pas encore, et un garçonnet, dix ans, 
au plus, — le mois d’avril avec le mois de mai, à genoux, en ce 
soir de novembre, devant la dalle froide sous laquelle repose 
sa femme, à côté d’une autre dalle, vierge encore d’inscription...

Sa femme, elle croyait, la digne et bonne vieille ! Ils croient 
aussi, ces deux anges qui prient là, comme, lui-même, il 
priait jadis, aux jours si proches et si lointains de sa jeunesse !

Alors, le vieil athée a senti remuer en lui quelque chose,
— son cœur, peut-être, — et il a songé 1 Que suis-je de plus, 
moi, que ces enfants qui prient ? »

Puis il est resté là, pensif...
En quittant le cimetière, tandis que la nuit tombait, le 

vieux docteur matérialiste a jeté un rapide coup d’œil autour 
de lui, et, comme personne ne le regardait, il s’est découvert 
devant le Crucifix.

Adolphe H ardy .

En- Égypte 1

Le Caire, 25 septembre.
C h e r  D i r e c t e u r ,

Partis pour le Caire le mardi 23 septembre, nous passons 
par Lydda et par El-Kautara. et traversons un immense 
désert de sable, avec parfois des oasis de magnifiques dattiers.

Le train longe un bon laps de temps la Méditerranée. Des 
kilomètres de filets sont tendus le long de la mer, pour a t
traper les cailles et autres oiseaux migrateurs, au moment 
où ils arrivent fatigués de leur longue traversée de la mer.

A El-Kantara. au coucher du soleil, nous arrêtent les lon
gues formalités de la douane égyptienne, immédiatement 
après le passage, sur un bac, du canal de Suez. A 22 1 '2 h., 
nous arrivons enfin au Caire, au New Khédivial Hôtel, qui 
est malheureusement en pleins travaux d’agrandissement : 
jusque dans notre logis nous poursuivent les poussières 
d’Orient.

Xotre premier souci, le lendemain, fut de nous mettre en 
relation avec le Tribunal mixte. J ’avais une lettre d’intro
duction de mon ami M. Finnin van den Bosch et. muni de ce 
sésame, nous nous mimes à la recherche du Parquet. Le'nom 
du Procureur général aux Juridictions mixtes suffit à nous 
faire accueillir des plus aimablement ; le garde Ibrahim, dont 
le nom m’avait été donné par mon ami, fut mis à notre dis
position pour nous piloter.

Les Égyptiens cultivés, avec qui nous avons eu l’occasion 
de causer, nous ont exprimé leur admiration pour les éminentes 
qualités de votre collaborateur à la Revue Catholique ; il a, 
on peut le dire, une excellente presse dans ce pays. Il contribue 
à augmenter le prestige de la Belgique par son intelligence 
et par son sens juridique. Mais c’est encore le brave Ibrahim 
qui nous a fait le meilleur éloge de notre compatriote en nous 
disant, avec un vif sentiment de reconnaissance, tout le bien 
que M. van den Bosch lui avait fait.

(1) Voix la Revue catholique du  31 octobre jo ?a

Ibrahim nous conduisit sur le mont Mokatain, au couvert 
des Bektachi. derviches musulmans dissidents. Dans le jardii 
de ce monastère, il y a un promenoir d’où l’on jouit de la plus I 
belle vue du Caire.

A notre droite, tout près, la Citadelle avec la mosquée de 
Méhémet-Ali, aux deux minarets graciles et élancés, d’une par- 
laite élégance. Puis, la ville grise, immense, dominée par les 
minarets et les dômes de ses quatre cents mosquées. Au delà 
la ligne droite du Xil brille au soleil entre deux larges bandes 
de verdure. Au loin, ce que nos yeux cherchèrent immédiate
ment, les trois pyramides de Ghizéh. toutes bleues, dont les 
arêtes coupent le paysage ; derrière elles et tout le Ions; de 
l’horizon, s’étend à l’infini le sable du désert.

Du premier coup, nous apparaît la vraie physionomie de
1 Egypte : un grand désert jaune, coupé en deux par un 
énorme fleuve, qui communique à deux larges rubans de 
terre une fertilité unique au monde. Si le mois de septembre! 
est défavorable au voyage à cause de la chaleur, dont nous 
n avons d ailleurs pas trop à nous plaindre, je crois que c’est 
le moment où l’Egypte est dans son plus beau. C'est la saison 
des grandes crues, et nous pourrons nous faire une idée de 
l ’irrigation du pays.

Les précieuses eaux du fleuve rougeâtre et chargé de limon 
sont déversées, dans de multiples canaux et pénètrent au 
loin dans les terres. Partout, elles apportent avec elles une 
incroyable fécondité. Aussi, sqmmes-nous tout heureux, après 
les deserts traversés, de reposer nos yeux sur des champs 
verts d’une admirable fraîcheur. Sur le chemin de Memphis, 
nous traverserons d’immenses forêts de dattiers, tout 
chargés de leurs îruits, qui sont délicieux, je vous assure, et 
feraient presque concurrence aux raisins.

M. Misonne, lui, leur préfère encore les citrons, qui ne coûtent 
quasi rien et dont il célèbre le jus avec l’enthousiasme d’Ho1 
race pour le vin de Faleme.

Xous verrons aussi, au passage, quelques beaux spécimens 
du ficus bengàlensis, arbre énorme, dont les branches émettent 
de longues racines qui s’agrippent au sol tout autour du tronc.

Les norias, tout le long des canaux, n’ont pas besoin de 
fonctionner en cette saison, où les eaux arrivent partout 
d’elles-mêmes. On rencontre parfois de petits villages tout 
à fait entourés par l’inondation ; ce qui, dans nos pays, ferait 
une scène de désolation et un fléau est ici une bénédiction.' 
Le contraste entre les terres touchées par les eaux et les sables 
jaunes du désert donne au pays égyptien une curieuse ori
ginalité. et l’on ne peut qu’admirer comment le bienfaisant 
régime d’un fleuve opère à lui seul le miracle de cette fécon-; 
dite dans l’aridité du désert.

C’est du mont Mokatam que viennent les pierres qui ont 
servi à la construction des pyramides. De là, sans doute, dans 
le jardin des Bektachi, ces immenses cavernes, qui servent les 
unes de nécropoles pour les derviches ou pour de grands per| 
sonnages, les autres d’endroits de repos et de fraîcheur. Le 
supérieur des derviches a la barbe fleurie ; sa bonne figuré 
s’éclaire au nom de Firmin van den Bosch, dQnt il se déclaré 
l’ami. Il nous invite à visiter la cuisine du couvent. H juge sans 
doute que ce qui nous intéressera le plus, ce sont les énormes 
chaudrons pour la cuisson du riz et les grandes pelles pendues 
au mur pour brasser les potages. Xous aurions bien voulu 
pénétrer plus loin dans le monastère et nous rendre compte 
de la vie de ces derviches paisibles, qui n ’ont rien de hurleur, 
et dont l’idéal semble être l’absence de soucis et le dolce tar 
mente.
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L’une des mosquées les plus intéressantes est celle d’El- 
Azhar. Autour d’une immense cour intérieure, sous des gale
ries et dans de grandes salles aux multiples colonnes et sans 
autre ameublement que des tapis, se donnent les cours de 
l’Université musulmane, dont l’importance est, paraît-il, fort 
grande, car elle ne sert pas seulement aux Egyptiens, mais aux 
Musulmans de tous pays.

Le mot d’université ne doit pas nous induire en erreur.
Il ne s’agit que d’une faculté de théologie, pour la formation 
des cheiks de tout l’Islam. Une école primaire y est adjointe, 
où les enfants apprennent à lire et réciter par cœur des passages 
du Coran.

Cela fourmille d’enfants et de jeunes gens, assis par terre, 
groupés autour de leurs professeurs. Les uns âhonnent ensemble 
à haute voix les textes arabes. D’autres les récitent silencieu
sement, penchés sur leur livre, en dodelinant de la tête, pour 
suivre sans doute la cadence des versets. Cela se fait dans un 
brouhaha continuel. Des gamins vont et viennent, courent 
autour de nous avec curiosité et, chassés à grands coups 
de trique par des surveillants, se dispersent de tous côtés 
comme une troupe de moineaux et ne tardent d’ailleurs pas 
à revenir. D’autres enfants mangent, couchés par terre, ou 
dorment, causent et jouent : c’est un vrai marché public, où 
il semble d’ailleurs que tout le monde ait ses entrées. Que nous 
sommes loin de nos écoles et de notre discipline occidentale ! 
E t comme l’instruction acquise là doit être superficielle ! 
Si elle se réduit, comme on nous le dit, à tm commentaire 
oral des textes du Coran, selon l’inspiration de chaque pro
fesseur, il faut avouer que les Orientaux sont vraiment peu 
exigeants en fait de formation intellectuelle pour leurs chefs 
religieux.

Le musée des antiquités égyptiennes nous retint plus long
temps. Je vous en dirai un mot dans ma prochaine lettre, 
que j ’aurai le temps d’écrire sur le bateau, et qui — réjouissez- 
vous — sera la dernière !

A bord du Général Metzinger 30 septembre.

Ch e r  D i r e c t e u r ,

Le Musée des antiquités égyptiennes au Caiie est d’une 
abordante et tdujours croissante richesse. Nous 11e pûmes 
nous arrêter qu’aux pièces les plus importantes.

Les momies de Ramsès II et de Ménephtah, les Pharaons 
contemporains de Moïse, méritaient notre visite de politesse, 
à titre de vieilles connaissances, ainsi que le Cheik-el-Beled, 
statue que nous avons si souvent admirée dans les manuels 
d’archéologie, célèbre découverte de Mariette à Sakkarah.

Mais le trésor exhumé de la tombe de Tout-Ank-Amon 
nous attirait surtout. Quelle merveille ! Le fauteuil du roi est 
d’une finesse et d’un coloris exquis. Ils avaient du goût artis
tique, ces Égyptiens d’il y a cinq mille ans ! Les beaux vases 
cl albâtre, d’un modèle tout à fait inédit, les bijoux, les coffrets, 
les escabeaux, tout dénote une époque de grande perfection 
artistique. On comprend, en admirant ces chefs-d’œuvre,
1 enthousiasme provoqué dans le monde entier par la décou
verte de Lord Carnavon.
, Outre la visite obligatoire des Pyramides et du Sphinx, nous 
avions à notre programme celle, plus lointaine, des mastabas 
et du Sérapéum de Sakkarah, ainsi que des colosses de Mem- 
phis. La tombe ou mastaba de Ti, ministre d ’un pharaon de

la cinquième dynastie, est bien intéressante comme spécimen 
de bas-reliefs égyptiens, reproduisant toute la vie de l’époque.

Le Sérapéum, découvert par Mariette, est en réalité une 
vaste nécropole souterraine, où l’on a retrouvé vingt-quatre 
énormes sarcophages, pesant chacun environ 70.000 kilogr. 
Us contenaient les momies des bœufs Apis.

Nous errons dans ces immenses galeries obscures, nous 
éclairant faiblement de bougies tenues à la main et, si le 
babil méridional d’une grosse dame, qui émet ses réflexions 
saugrenues sur le bœuf Apis, n ’éga3*ait la société, nous ferions 
l’effet d’une procession funèbre dans ces catacombes égyp
tiennes.

Quelle folie que celle de ces païens, d’une civilisation si 
avancée pourtant, qui se donnaient tan t de peine pour em
baumer et ensevelir le cadavre d’une bête ! Les plus grossières 
erreurs religieuses sont donc compatibles avec les connais
sances artistiques et même scientifiques les plus avancées.

Les deux statues colossales de Ramsès II, couchées sous la 
palmeraie de Memphis, mériteraient à peine une visite, si la 
promenade elle-même pour nous y rendre de Sakkarah, et 
ensuite pour rentrer au Caire, n ’était particulièrement inté
ressante. Impressionnant coucher du soleil : sur le ciel rouge et 
doré, haché par les troncs élancés des dattiers, se dresse la 
lourde masse des pyramides, image de l’indestructible immo
bilité en face des changements apportés par les siècles.

.Combien de fois n’ont-elles pas déjà vu descendre à l’horizon 
ce même soleil, depuis l’épioque où Chéops, Képhrem et Myké- 
rinos les ont bâties ! C’est toujours le même Nil qu’elles voient 
annuellement s’enfler et décroître à leur pied ; ce sont les 
mêmes rochers que, sur le bord opposé, elles voient éclairer 
de rose par le soleil couchant, et elles peuvent croire que ce sont 
les mêmes palmiers et les mêmes dattiers, tan t ils sont sem
blables à ceux de l’époque des Pharaons.

L’homme seul doit leur paraître bien instable. Comment 
pourraient-elles comprendre que, depuis les Pharaons, il lui 
ait été impossible de retrouver l’antique splendeur de sa 
civilisation ? Elles ont vu passer les dominateurs successifs 
de l'Egypte, Grecs, Romains, Chrétiens de Constantinople, 
Musulmans, les Français de Bonaparte et, finalement, les 
Anglais qui, dans ces derniers temps, ont accordé une certaine 
autonomie aux Egyptiens. Mais elles doivent trouver bien 
maigre là puissance en tutelle du roi Fouad, quand" elles le 
comparent aux pharaons d’antan !

Peut-être que, il y  a quelques années, quand elles ont vu, 
derrière le Caire, surgir du désert la nouvelle Héliopolis, 
les braves pyramides ont-elles pu croire que les pharaons 
belges de la finance allaient ressusciter les magnificences 
des dynasties memphites. Mais elles doivent avoir des préfé
rences pour les lourdes masses de pierres ; sans doute, les 
agréables, quoique grandioses, constructions du Palace Hôtel 
et du château du baron Empain leur ont-elles paru un peu 
légères.

Le Palace est vide à cette saison-ci, mais cela ne nous em
pêche pas de jeter un coup d’œil dans le hall et la salle de 
fêtes de cet hôtel, qui passe pour le plus beau du monde. 
M. E. Jaspar en fu t l’architecte.

Nous visitons aussi le château en style arabe, encore vide 
de meubles, du baron Empain. Il est vraiment bâti aux con: 
fins du désert, car il faut traverser toute Héliopolis pour y 
arriver.

On dit que cette curieuse construction ne présente pas grande 
sécurité et qu’elle durera moins longtemps que les pyramides.
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Ce sera dommage pour le prestige de la Belgique, dont nous 
sommes bien un peu fiers, en nous promenant dans îes rues 
d’Héliopolis.

Mais nous sommes pèlerins, et le monde et ses pompes ne 
doivent pas nous retenir. Près d ’Héliopolis, à Matariéh, se 
trouve l’Arbre de la Vierge, à l’ombre duquel la Sainte Famille 
se reposa lors de la fuite en Egypte. Assurément, ce n ’est plus 
le même arbre, mais en tout cas il est extrêmement vieux, 
ce gros sycomore, dont certaines branches portent encore 
leurs feuilles et leurs figues sauvages. H faut payer cinq 
piastres (la piastre vaut actuellement 0,85 ir.) pour pénétrer 
dans l’enclos qui le contient.Cette taxe a été établie depuis peu, 
nous apprend la Bourse égyptienne, un journal du Caire rédigé 
en français, qui proteste contre elle, en demandant quelle est 
l’autorité, égyptienne ou anglaise, qui l’exige. Ils ne savent 
donc pas mieux que cela qui les gouverne ?

Cette histoire de taxe me fait songer à un petit fait que j e veux 
vous signaler. Au moment de quitter le sol égyptien pour 
s’embarquer, les voyageurs doivent exhiber leur passeport 
et payer une taxe de quarantaine > (!) de vingt piastres. 
Seuls, les prêtres et religieux en sont exemptés. Qu’il fait bon 
d’être « curé » en Egypte !

Mais une plaie de ce pays, comme d’ailleurs de tout l’Orient, 
une plaie d’Égypte non citée par Moïse, c’est le bakschish. Oue 
de fois le mot n ’a-t-il pas retenti à nos oreilles, répété à satiété 
par les indigènes de tous les âges ! Le moindre service, accepté 
ou non, est suivi d ’une demande de pourboire avec force gestes 
et contorsions. Mais il n ’en faut pas tan t : des nuées de gamins 
déguenillés nous poursuivent en tendant la main : bakschish ! 
bakschish ! M. Misonne est seul parvenu à les décontenancer. Se 
rappelant que la meilleure tactique de défense est l’attaque, 
il crie le plus tort en leur tendant la main : bakschish ! bakschish ! 
Us ne s’attendaient vraiment pas à celle-là !

Il est moins facile de se défendre contre les cireurs de bottes 
qui, malgré vos protestations, s’emparent de vos pieds et les 
brossent vigoureusement. Il est vrai que nos souliers sont blancs 
de poussière, mais à quoi bon cirer des chaussures qui, deux 
minutes après, seront poussiéreuses comme devant ? Les 
Orientaux réservent à leurs bottines la propreté qui manque 
à leurs habits.

Trois heures de chemin de fer nous conduisent le 26 sep
tembre du Caire à Alexandrie, première étape vers les pays du 
Xord. Joie, malgré tout, de voir approcher le moment du

Les idées

Chronique des Idées

C e que  j ’ai vu  à N a m u r
L e  ju b i lé  é p is c o p a l  d e  M o n s e ig n e u r  H e v le n ,  c é lé b ré  le  30  o c to b re ,  

f u t  u n e  f ê te  im p o s a n te  e t  c o rd ia le ,  so le n n e lle  e t  c h a r m a n te  d e  s im p li 
c ité ,  s é v è r e m e n t  o r d o n n é e  e t  r a y o n n a n te  d e  b o n n e  g râ c e  n a m u ro is e .

L e s  j o u r n a u x  q u o t id ie n s  d e  X a m u r ,  d e  la  c a p i t a le  e t  d ’a i l l e u r s  o n t  
s u r  d e s  m o d e s  d iv e r s  c h a n té  le s  lo u a n g e s  d u  v é n é ré  J  u b i la i r e  e t  m in u 
t ie u s e m e n t  d é c r i t ,  j u s q u e  d a n s  le s  m o in d r e s  d é ta i ls ,  c e s  c é ré m o n ie s

retour ! Le voyage fait apprécier le bonheur d’être chez soi 1 
Oost West, t’huis besi !

Le même jour, à 15 heures, sans avoir le temps de visitei 
Alexandrie, nous nous embarquons sur le Général Metzingen 
des Messageries maritimes. Xous irons en ligne droite à Marseillej 
sans escale cette fois : 2600 kilomètres à c o u v r i r .  Cela nous fera 
quatre jours et demi de navigation.

La mer est toujours aussi belle que le jour de notre départ; 
et la chaleur décroît sensiblement. Traversée délicieusé 
repos bien mérité après tant de fatigues, pureté de l’air marii 
après tan t de poussières !

Le Général Metzinger est un excellent paquebot, un pet 
plus grand que le Pierre Loti. H mesure 145 mètres de lon
gueur, et sa stabilité est parfaite.

Poux la seconde fois, nous traversons de nuit le détroï 
de Messine, mais le soleil est levé quand nous arrivons en va 
du Stromboli. Toutes les jumelles sont braquées vers le grant 
cône qui, comme un énorme pain de sucre, émerge des flots 
Le bon volcan se rend compte de son succès ; il se donne di 
l’importance en gonflant ses épais nuages de fumée. Le paque 
bot opère un grand virage autour de lui, et nous admiron] 
à  loisir le charmant village audacieusement campé au pie( 
du monstre. Une jolie église blanche avec une façade renais 
sance et un dôme, un autre clocher à  côté d’un grand bâti 
ment qui est sans doute un couvent, et des maisons blanche 
paisiblement groupées tout autour. H y a même une usin 
avec sa cheminée, qui paraît bien grêle et ridicule au pied d 
'énorme cheminée bâtie par Dieu ! L’immense cratère vomi 

lmalheureusement parfois autre chose que de la fumée, corn ni 
le prouvent les cordées de lave, dont un côté de la montage 
porte les longues traces.

Demain matin, I e r  octobre, nous arriverons à  Marseill 
Notre seul souci sera de prendre le premier rapide pour Pai 
et la correspondance la plus directe pour Bruxelles. Dt 
gratias ! Notre-Dame de la Garde a daigné protéger noti 
pèlerinage. Nous revenons au complet, et nous ramenons mên 
ur prêtre français, abandonné dans un hôpital de Jérusalel 
par un pèlerinage précédent, victime d’une dysenterie tenac 
à  laquelle il fu t sur le point de succomber.

Notre dernière messe à bord du Général Metzinger sera tu 
messe d’actions de grâces pour l’heureux succès de not 
voyage.

Chan. P a u l  H a l f l a x t

et les laits

a t t r a y a n t e s  e t  a u g u s te s ,  c e s  n o b le s  e t  jo y e u s e s  f e s t iv i té s ,  i ls  n ’o 
r ie n  la is sé  à  g la n e r  a u  c h r o n iq u e u r  h e b d o m a d a i r e  c o n d a m n é  à ]  
t a r d i v e s  r e d i te s .  Q u ’i l  l u i  s o i t  p e rm is  d o n c  d e  se b o r n e r  ic i, pO 
a c q u i t t e r  l a  d e t t e  d e  la  R e i ne, à  t r a d u i r e  s e s  im p re ss io n s  e n  d é g a g ea  
c e  q u i  lu i  a  p a r u  l’a s p e c t  c a r a c té r i s t iq u e  e t  l ’id é e  d o m in a n te  d e  cei 
g lo r ie u se  jo u rn é e .

E l le  f u t  le  t r i o m p h e  d e  l ’u n io n ,  d is o n s  m ie u x ,  d e  l 'u n i t é .  E lle  éti 
t a i t  p a r t o u t ,  se  m a n i f e s t a i t  d e  m il le  m a n iè re s ,  s o n  e x p re s s io n  j a i ï  
s a i t  d e  t o u s  le s  c œ u r s .  D ig n i ta i r e s  d e  t o u t  o r d r e  e t  d e  t o u t  r a n g  
p e u p le  im m e n se  c o m m u n ia ie n t  d a n s  u n e  m ê m e  p e n sée , F e x a lta t i  
d e  l ’é p is c o p a t  c a th o l iq u e ,  l ’e x a l t a t i o n  d e  l ’É g l is e  d a n s  la  persofl 
d ’u n  d o u x  e t  g r a n d  é v ê q u e .



LA REVUE CATHOLIQUE DES IDÉES ET DES FAITS

■ U n io n  é t r o i te  d u  h é ro s  ju b i la i r e  a v e c  le S a in t  S iè g e  d o n t  le  N o n c e  
A p o s to liq u e  lu i a p p o r t a i t  d a n s  u n e  l e t t r e  e x t r a o r d in a i r e m e n t  é lo -  
g ieu se , c o m m e  u n  c o llie r  d ’h o n n e u r  p lu s  p r é c ie u x  e l  p lu s  r ic h e  q u e  le 
p lu s  s o m p tu e u x  p a ll iu m . L e  S a in t - P è re ,  f a i s a n t  l ’office d ’en co m ia ste , 
p a s se  e n  r e v u e  to u te s  les p a r t i e s  d e  l ’a d m i n i s t r a t io n  é p is c o p a le  e t  
c h a c u n e  o b t ie n t  d e  s a  h a u te  b ie n v e illa n c e  l ’a p p ré c ia t io n  la  p lu s  
f la t te u s e . P a s s a n t  p a r  la  b o u c h e  d e  M g r M ic a ra  q u i  s u t  n u a n c e r  ce s  
éloges a v e c  u n e  d é lic a te s s e  e t  u n e  fin esse  t o u t e  i ta l ie n n e ,  ils  n ’e n  
a v a ie n t  q u e  p lu s  d e  p r ix .

U n io n  p ro fo n d e , u n i té  d u  c o rp s  é p is c o p a l  b e lg e  a u  n o m  d u q u e l
S. 15. le C a rd in a l  M erc ie r , p a r l a n t  e n  f rè r e  e t  e n  a m i, t r a ç a  d e  la  c a r 
riè re  a s c e n d a n te  d e  M g r H e y le n  le t a b l e a u  r a v i s s a n t  q u e  n o u s  a v o n s  
n i s  so u s  les y e u x  d e  n o s  le c te u rs .  Ce d is c o u r s  é m a illé  d e  t r a i t s  c h a r -  
n a n ts ,  p a rs e m é  d e s  ré m in is c e n c e s  les  p lu s  h e u re u s e s ,  t r a h i t  à  c h a q u e  
ig n e  u n  g r a n d  c œ u r ,  h e u r e u x  d e  m a g n if ie r  u n  c o llè g u e  e t  d e  té m o ig n e r  
:n v e rs  lu i  d ’u u e  c h a u d e  a d m i r a t i o n ,  s in c è re  e t  s a n s  ré s e rv e .

L ’a u d i to i r e  r a v i  d e  ce s  n o b le s  s e n t im e n t s  n e  c e s s a i t  d ’a p p la u d i r  
'o r a t e u r ,  e t  c o m m e n t  se  f a i t - i l  d o n c  q u e  l ’éc h o  d e  c e t t e  p a ro le  d ’tm e  
» u v e ra in e  b e a u té  e t  d e  ce s  a p p la u d is s e m e n ts  u n a n im e s  n e  s o i t  p a s  
>arvenu  j u s q u ’à  t e l  o rg a n e  f la m a n d  c a th o l iq u e ,  t o u jo u r s  s i  b ie n  
n fo rm é  a u  s u je t  d e  M g r H e y le n  ?

U n io n  é t r o i te  d e  l ’é p is c o p a t  b e lg e  e t  d e  l ’é p is c o p a t  f ra n ç a is .  A  la  
n e s se  les  d e u x  p o u rp re s ,  c e lle  d u  C a rd in a l  M e rc ie r  e t  ce lle  d u  C a rd in a l  
wUçon s ié g e a ie n t  e n  q u e lq u e  s o r te  s u r  le m ê m e  t r ô n e  e t  s ’a b r i t a i e n t  
b u s  le m ê m e  d a is . A u  b a n q u e t  le  g r a n d  s u c c è s  f u t  p o u r  le  v é n é ra b le  
irc h e v ê q u e  d e  R e im s , q u i  p o r te  si a llè g re m e n t  se s  q u a tr e -v in g t - c in q  
ins, e t  d o n t  la  v o ix  v ib r a n t e  a  g a r d é  t o u t e  s a  fo rc e . I l  s o u le v a  l ’en - 
h o u s ia s m e  e n  c é lé b r a n t  la  g é n é ro s i té  e t  le d é s in té r e s s e m e n t  a v e c  
e sq u els , p e n d a n t  la  g u e r r e ,  l ’é v ê q u e  d e  N a m u r  é te n d i t  s a  s o ll ic i tu d e  
iiix m e m b re s  d u  c le rg é  d e s  d io c è s e s  d e  R e im s , A r ra s ,  V e rd u n ,  N a n c y ,  
é p a ré s  d e  l e u r s  c h e fs  re s p e c ti f s .

B o n n e  e n te n te  e t  h a rm o n ie  e n t r e  le  p o u v o i r  s p i r i tu e l  e t  le g o u v e r-  
le m e n t.  L e  m in is t r e  d e s  C o lo n ies , q u i  le  r e p r é s e n ta i t ,  s a lu a  d a n s  M g r 
îe y le n ,  le  f o n d a te u r  d e  l a  m a g n if iq u e  m is s io n  d e  l ’U é lé  a u  n o r d  d u  
'o u g o , a c e  d i a m a n t  q u i  s c in t i l le  d a n s  la  c o u ro n n e  d e  ses  v in g t- c in q  
n n é e s  d ’é p is c o p a t  »; il  s a lu a  a u s s i  e n  lu i  le  g r a n d  c i tp y e n ,  le  d é fe n -  
e u r  d e  la  c i t é  f a i s a n t  fa c e  à  l ’e n n e m i a u  c o u r s  d e  l 'o c c u p a t io n ,  e t  se 
.it l ie r  d e  lu i  d é c e rn e r  le g r a n d  c o rd o n  d e  l ’O r d r e  d e  L é o p o ld  I I .

U n io n  a rd e m m e n t  a c c la m é e  e n tr e  la  W a llo n ie  e t  les  F la n d re s .  
/O rsque M o n se ig n e u r  d e  N a m u r ,  d é f in i s s a n t  s o n  b ilin g u is m e  p a r  u n e  
e u re u s e  fo rm u le , p ro n o n ç a  c e s  m o ts  : « F l a m a n d  p a r  o r ig in e , W a llo n  
par v o c a tio n , je  s u is  le v i v a n t  t r a i t  d ’u n io n  e n tr e  les  d e u x  r a c e s  e t  je  
o rm e le v œ u  q u e , g râ c e  à  l ’é g a li té  e t  à  la  c o m p é n é t r a t io n  r é c ip ro q u e ,
: F la m a n d  s o it  a u s s i  b ie n  c h e z  lu i  p a rm i  les  W a llo n s  q u e  le W a llo n  
a rm i  les  F l a m a n d s  », il e x c ita  u n e  t e m p ê te  d ’a p p la u d is s e m e n ts ,  
'é m o ig n a g e  n o u v e a u  d e  ce  s e n t im e n t  g é n é ra l  e t  d o m in a n t  d u  p a y s  
n i, f a t ig u é ,  e x c é d é  d e s  d iv is io n s  fo m e n té e s  p a r  q u e lq u e s  p o ig n é e s  d e  
ru b lio n s , a s p ir e  d e  t o u te  so n  â m e  a u  r è g n e  d e  la  c o n c o rd e  n a t io n a le  
t  d e  la  p a ix .

U n io n  é t r o i te  d u  c le rg é  s é c u lie r  e t  d u  c le rg é  r é g u l ie r  a u to u r  d e  
é v ê q u e -m o in e , r e s té  N o r b e r t i n  e t  v r a i m e n t  d ig n e  fils  d e  s a in t  N o r-  
e r t  s u r  le  s ièg e  é p is c o p a l  d e  N a m u r .  A il le u rs ,  d e  lo u c h e s  in t r ig u e s  
o u r  c o lo re r  la  p e rs é c u tio n  c o n tr e  les c o n g ré g a t io n s  re l ig ie u s e s  t e n d e n t  
e x c ite r  je  n e  a a is  q u e lle s  ja lo u s e s  r iv a l i t é s  e n tr e  p r ê t r e s  d u  m in is 

tre e t  p r ê t r e s  d u  c lo î t re ,  e n t r e  p r e s b y tè re s  d e  c a m p a g n e  e t  c o u v e n ts ,  
n ’e s t  p a s  m ê m e  n é c e s s a ire  q u ’e lle s  s o ie n t  p e rc é e s  à  j o u r  ic i  p o u r  n e  

ro v o q u e r  q u e  le m é p r is  u n iv e r s e l.  A  N a m u r ,  a u to u r  d e  l ’é v ê q u e  
d o ré  d e  ses  p r ê t r e s  d o n t  i l  e s t  v r a im e n t  le  p è r e  e t  le  g u id e , c h e r  à  
>utes les  c o n g ré g a t io n s  q u i  r e c o n n a is s e n t  e n  lu i  u n  c h e f  s p i r i tu e l  
p a r f a i t e m e n t  a p te  à  les  c o m p r e n d re ,  t o u s  r iv a l is e n t  d e  s o u m is s io n  

f fec tu eu se  e t  d e  t e n d r e  v é n é ra t io n .

U n io n  d e s  o u a il le s  e t  d u  P a s te u r  d e  p lu s  e n  p lu s  r e s s e r ré e  p a r  les 
m o m b ra b le s  se rv ic es , la  g é n é re u s e  p r o te c t io n  d ’u n e  p a r t  e t  la  re c o n -  
a issa n c e  d e  l ’a u t r e ,  q u i  o n t  t is s é  d e s  lie n s  in d e s t r u c t ib l e s  e n t r e  M g r 
fey len  e t  se s  d io c é s a in s .  C 'e s t  M. M a x  W a sse ig e  q u i  f u t  le p o r te - v o ix  
e c e u x -c i  e t  les  s o u v e n ir s  d u  te m p s  d e  g u e r r e  q u 'i l  é v o q u a  p r o d u i-  
r e n t  u n e  in d ic ib le  é m o t io n .

O u i, o n  t r e s s a i l l i t  d a n s  la  s a lle  j u s q u e  d a n s  les  f ib re s  le s  p lu s  in tim e s ,  
l’é v o c a tio n  d e  c e s  j o u r s  t r a g iq u e s  p e n d a n t  le s q u e ls  l ’év ê q u e , 

■happé c o m m e  p a r  m ira c le  a u x  f la m m e s  d e  l ’in c e n d ie  d a n s  l ’h ô te l  
e v ille  o ù  il  é t a i t  c a p t i f  c o m m e  o ta g e ,  o sa  t o u t  b r a v e r ,  a f f ro n te r  

c o lè re  d e  l ’e n n e m i p o u r  l ib é r e r  s a  c o n sc ie n c e , d é fe n d r e  la  c ité ,  
s p r ê t r e s ,  so n  p e u p le , l a n c e r  à  la  t ê t e  d e  l ’A llem a n c l les  c r is  d e  so n

c œ u r  r é v o l té ,  n e  p a s  la is s e r  u n e  v io la t io n  d u  d r o i t  s a n s  p r o te s ta t io n ,  
s ’a rm e r  d ’u n e  p lu m e  v e n g e re s se  p o u r  r é f u t e r  le  L i v r e  b l a n c  q u i  
é t a i t  u n  t i s s u  d e  c a lo m n ie s , p o u r s u iv r e  d a n s  s e s  d e rn ie r s  r e t r a n c h e 
m e n ts  e t  c o n fo n d re  le  f a m e u x  a b b é  R o s e n b e rg ,  e n  a p p e le r  a u x  
é v ê q u e s  d ’A lle m a g n e  p o u r  le u r  fa ire ,  e n te n d r e  la  v o ix  d e  la  ju s t ic e ,  
t r a i t e r  les  d é p o r t a t i o n s  d e  m a r c h é  d ’e sc la v e s , r e m u e r  c ie l  e t  t e r r e  
p o u r  a r r a c h e r  l e u r s  v ic t im e s  a u x  g e ô le s  a l le m a n d e s , r e f u s e r  d e  r e c e 
v o ir  à  S a in t- A u b a in ,  le  r o i  c a th o l iq u e  d e  B a v iè re ,  p a rc e  q u e  « d a n s  
u n e  c a th é d r a l e  b e lg e , je  n e  re ç o is  q u e  le  ro i  d e s  B e lg e s  », s a is i r  le  
S a in t-S iè g e  d e  se s  r e s p e c tu e u s e s  d o lé a n c e s  e t,  a p rè s  a v o ir  f a i t  p a r 
t a g e r  p a r  B e n o î t  X V  se s  p a te r n e lle s  d o u le u r s ,  a c q u é r i r  le  d r o i t  d e  
le d é fe n d r e  c o n tr e  d e s  p l a in te s  i n ju s te s  e t  d e  lu i  g a r d e r  la  c o n f ia n c e  
d e  ses  o u a il le s .

R ô le  m a g n if iq u e , p a g e  s u p e rb e  é c r i te  a v e c  le  s a n g  d u  c œ u r  e t  d o n t  
l ’a s se m b lé e  n ’a  p u  e n te n d r e  la  l e c tu re  q u ’e n  f r i s s o n n a n t  d ’é m o t io n .  
N o u s  a v io n s  les  la r m e s  a u x  y e u x ,  e t  n o u s  c o m p r e n io n s  t o u s  q u e  
l ’u n io n  sc e llée  p a r  d e  t e l s  s o u v e n ir s  e n t r e  l ’é v ê q u e  e t  ses  f id è le s  é t a i t  
in d is so lu b le .

U n io n  d e  t o u te s  le s  c la s se s  s o c ia le s  av e c  le p r o m o te u r  i n f a t ig a b le  
d e s  œ u v r e s  r e l ig ie u s e s , e u c h a r i s t iq u e s ,  s c o la ire s ,  é d u c a t iv e s ,  é c o n o 
m iq u e s , a g ro n o m iq u e s  q u i  le s  a t t e ig n e n t  to u te s ,  e m b r a s s a n t  d a n s  
l e u r  a c t i v i t é  o u v r ie r s ,  p a y s a n s ,  c o m m e rç a n ts ,  in d u s t r ie l s ,  b o u rg e o is ,  
je u n e s  g e n s , j e u n e s  filles, e n fa n ts ,  p o u r  le s  e n t r e la c e r  d a n s  les  l ie n s  d e  
la  f r a t e r n i té  u n iv e rs e lle .

J ’a i  v u  se  d é ro u le r  le  c o r tè g e  q u i  se  r e n d a i t  d e  la  c a th é d r a l e  a u  
C o llèg e  N o t r e - D a m e  d e  la  P a ix  : d é filé  d e s  i n n o m b r a b le s  d é lé g a t io n s  
d e s  œ u v r e s  d io c é s a in e s  g ro u p é e s  d e r r i è r e  l e u r  é te n d a r d .  H é la s  ! le 
s o le il  r e f u s a i t  à  c e s  c e n ta in e s  d e  d r a p e a u x  e t  d e  b a n n iè r e s  le c h a u d  
r a y o n  q u i  les  a u r a i t  f a i t  c h a to y e r ,  m a is  la  f ie r té  e t  l ’a llé g re s s e  r e s p le n 
d is s a ie n t  d a n s  le s  â m e s . J  e m ’é ta i s  m ê lé  d a n s  le s  r a n g s  d u  p e u p le ,  
l a  v r a ie  p la c e  p o u r  v o i r  e t  c o m p r e n d re ,  e t  j 'e n t e n d s  e n c o re  u n e  b o n n e  
f e m m e  m e  d i r e  a v e c  u n  i n t r a d u is ib le  a c c e n t  : .« A h  ! m a is ,  c ’e s t  q u e  
n o u s  l ’a im o n s  b ie n , n o t r e  é v ê q u e  ! »

L e  p e u p le  s a i t  q u e  M g r H e y le n  q u i  s iè g e  s u r  le  t r ô n e  é p is c o p a l,  
q u i  e s t  r e v ê t u  d ’é c la ta u te s  d ig n ité s ,  q u i  a  i l l u s t r é  N a m u r  e t  g r a n d i  
le p r e s t ig e  d e  la  B e lg iq u e , e s t  u n  e n f a n t  d u  p e u p le ,  m o n té  s i  h a u t  p a r  
so n  m é r i te ,  p a r  s a  sc ie n c e , p a r  ses  v e r t u s  e t  r e s té  « p e u p le  !» à  t r a v e r s  
t o u s  se s  a n n o b lis s e m e n ts .  U  n ’y  a  d e  v r a i e  d é m o c r a t ie  q u e  d a n s  
l ’É g lis e .  L o r s q u e ,  à  la  fin  d e  l ’in te r m in a b le  c o r tè g e ,  l ’é v ê q u e  ju b i la i r e  
a p p a r u t  e n t r e  les  d e u x  p r in c e s  d e  l 'É g lis e ,  les  C a r d in a u x  M e rc ie r  e t  
L u ç o n ,  s u r  le  s e u il  d e  l a  c a th é d r a l e ,  c e  f u t  u n  d é li r e  d 'e n th o u s ia s m e  ; 
o n  a c c la m a i t  le  C a rd in a l ,  la  F r a n c e  e t  M o n s e ig n e u r  p a r  d e s  v i v a t s  
f r é n é t iq u e s  ; l ’â m e  p o p u la i r e  a  d e s  t r a n s p o r t s  q u i  l a  t r a n s f ig u r e n t ,  
d e s  e x a l t a t i o n s  q u i  la  j e t t e n t  e n  p le in  id é a l .

U n io n  d e  la  c h ré t ie n té ,  s i  j 'o s e  d ire ,  a u to u r  d t i  P r é s id e n t  d e s  C o n g rè s  
E u c h a r i s t iq u e s .  A  ce  t i t r e ,  M g r H e y le n  r e m p l i t  d a n s  l 'É g li s e  u n  
rô le  e x c e p t io n n e l .  D e p u is  le  C o n g rè s  d e  N a m u r  e n  1902, j u s q u 'à  c e lu i  
d 'A m s te r d a m  e n  1924, i l  a  o rg a n is é  q u a to r z e  d e  c e s  a s s ise s  m o n d ia le s  
a v e c  u n  s u c c è s  g r a n d is s a n t ,  il  a  p a r u  d a n s  t o u te s  le s  g r a n d e s  c a p i ta le s  
e t  y  a  f a i t  p a r t o u t  a d m i r e r  s a  h a u te u r  d e  v u e s , s o n  e s p r i t  d 'a d a p t a t i o n  
e t  c e t t e  p a s s io n  d e  l 'E u c h a r i s t i e  q u i  f a i t  p a r t i e  d u  p a t r im o in e  n o r 
b e r t in .

C’e s t  le  c o m te  d 'Y a n v i l l e  q u i ,  a u  b a n q u e t ,  s ’e s t  f a i t  l ’i n te r p r è t e  
d u  C o m ité  p e r m a n e n t  d e s  C o n g rè s  e u c h a r i s t iq u e s ,  c e t  a é ro p a g e  
i n te r n a t io n a l ,  p o u r  a d re s s e r  s o n  h o m m a g e  a u  P r é s i d e n t  jv ib ila ire  
d e  la  p a r t  d e  t o u te s  les  n a t io n s  q u ’il  r e p r é s e n te .  G e n t i lh o m m e  d 'u n e  
r a r e  d i s t in c t io n ,  c h r é t ie n  d 'é l i te ,  d é v o u é  c o rp s  e t  â m e  à  l 'a p o s t o la t  
d e  M g r H e y le n ,  d o u é  d e  c e  t a c t  e x q u is  e t  d e  c e t  e n t r e g e n t  q u i  e n  f o n t  
d a n s  les  m a in s  d u  P r é s id e n t  u n  i n s t r u m e n t  d e  c h o ix , le c o m te  d ’Y a n -  
v ille  é t a i t  t o u t  d é s ig n é  p o u r  p r o c la m e r  la  g r a t i t u d e  e t  l ’a d m i r a t i o n  
d e  t a n t  d e  n a t io n s  s u r  le s q u e lle s  l ’a c t io n  d e  l 'é v ê q u e  d e  N a m u r  a  
f a i t  r a y o n n e r  les  s p le n d e u r s  d e  l 'H o s t ie ,

E t  v o i là  c e  q u i  n o u s  a  r a v i s  d a n s  c e t t e  jo u r n é e  d u  30 o c to b r e  : à  
l ’é g h se  c a th é d r a le ,  o ù  d e u x  c a r d in a u x ,  douzre é v ê q u e s , d ix  p r é la ts ,  d e s  
a m b a s s a d e u r s  e t  d e s  m in is t r e s ,  t o u te s  les  n o t a b i l i t é s  r é g io n a le s  e t  u n  
p e u p le  im m e n se  n e  f a i s a ie n t  q u ’u n  c œ u r  e t  q u ’u n e  â m e  e t  c o m m u 
n ia i e n t  a v e c  l ’é v ê q u e  ju b i la i r e  d a n s  u n e  m ê m e  p e n s é e  d ’a d o r a t io n  
e t  d ’a c t io n s  d e  g râ c e  ; à  l’a s se m b lé e  g é n é ra le ,  o ù  s ’é le v a  u n  c o n c e r t  
d e  t o u te s  les  v o ix  les  p lu s  é lo q u e n te s  p o u r  c é lé b r e r  le  h é ro s  d e  la  f ê t e  ; 
a u  b a n q u e t ,  o ù  les  c œ u r s  s ’é p a n c h è r e n t  e n c o re  a v e c  p lu s  d e  l ib e r té  
e t  d 'e f fu s io n , p a r t o u t  c i r c u la i t  u n  la rg e  c o u r a n t  d e  s y m p a th ie  e t  d e  
c o rd ia l i té ,  p a r t o u t  o n  r e s p i r a i t  d a n s  u n e  a tm o s p h è re  d e  s é r é n i té  e t  
d e  p a ix ,  p a r t o u t  r é g n a i t  l ’h a rm o n ie  d e s  â m e s , p a r t o u t  la  d o u c e  e t

É



ié LA REVUE CATHOLIQUE DES IDÉES ET DES FAITS

s o u r ia n te  f ig u re  d u  p r é l a t  e x e rç a i t  s u r  n o u s  so n  in f lu e n c e  a t t r a c t i v e  
e t  p a r t o u t  r a y o n n a i t  le  c o n q u é r a n t  p r e s t ig e  d e  sa  b o n té  c a p t iv a n te .

L a  R e v u e  C a th o liq u e ,  r e p r é s e n té e  à  ses  fê te s ,  f u t  h e u re s e  d e  s ’a s so c ie r  
à  c e t t e  t r i o m p h a n te  m a n i f e s ta t io n  e t  r é i t è r e  à  M g r H e v le n  l ’e x p re s s io n  
r e s p e c tu e u s e  d e  se s  v œ u x .

X o u s  n e  p o u v o n s  a c h e v e r  c e t t e  p a g e  s a n s  a d re s s e r  n o s  r e m e rc ie 
m e n ts  a u  C o m ité  o r g a n is a te u r  e t  à  n o t r e  sv m p a th iq u e  c o n f r è re ,  i l .  D e l-  
i'o rge, d i r e c te u r  d e  l 'ers F  A v e n ir  q u i  n o u s  o n t  p r o d ig u é  le s  m a r q u e s  
d e  le u r  b ie n v e illa n c e .

J .  SCHYRGEKS.

A U T R IC H E
V ienne et Prague

D ’a p rès  u n  a r tic le  d ’Otto F la k s  : a A  V ie n n e  e t  à  P r a g u e  3 d a n s  la  
N ette R u n d s c h a u  d ’octobre  1924.

A lo rs  q u e  l ’A u t r ic h e  é t a i t  e n c o re  u n  E m p ir e ,  e lle  p o s s é d a i t  u n e  
u n i té  d ’u n  g e n re  sp é c ia l, im i té  d o n t  le s  a v a n ta g e s  c o n tr e -b a la n ç a ie n t  
le s  d é fa u ts .  L ’e x p a n s io n  d e  l ’E m p ir e  s u r  le  D a n u b e  c o m p e n s a it  s o n  
c a r a c tè r e  d e  m o s a ïq u e  a u  p o in t  d e  v u e  d e s  r a c e s .Y ie n n e  é t a i t  le  c œ u r  
d e  c e t  o rg a n is m e .

A u jo u r d 'h u i ,  V ie n n e n ’e s t  c e r te s  p a s  m o r t e  ; c e  q u i  r e s t e  d e  l ’A u 
t r i c h e  n ’e n  e s t  p a s  m o in s  u n  m a la d e  q u ’o n  t r a i t e  e n  c o n sé q u e n c e . 
S o n  c h a n c e l ie r  a  é c h a p p é  a u x  b a lle s  d 'u n  c o n s p i r a te u r  ; o n  f a i t  u n  
p ro n o s t ic  a n a lo g u e  p o u r  l ’E t a t  a u tr ic h ie n .

D e u x  p o s s ib i l i té s  r e s t e n t  p o u r  l ’A u tr ic h e  : u n io n ,  à  q u e lq u e  d a te  
é lo ig n é e , a v e c  le  R e ic h , o u  e x is te n c e  —  p o u r  e x is te r ,  d a n s  tm  é t a t  d e  
d é s a r m e m e n t  c o m p le t,  e x té r ie u r  e t  in té r ie u r .  P r o to t y p e  d e  l ’E t a t  
f u tu r ,  d i r a  p e u t - ê t r e  u n  p a c if is te  e n th o u s ia s te .  M a is  l ’A u t r ic h e  e s t  
e n to u r é e  d ’E t a t s  q u i ,  to u s ,  la  S u is se  e x c e p té e , v iv e n t  p o u r  d o m in e r ,  
p o u r  ê t r e  f o r t s ,  q u ’u n  « é g o ïs m e  s a c r é  : a n im e .  D a n s  c e  c a m p  a im é  
q u e  f a i r e  a v e c  u n  c h a lu m e a u  d e  p a ix  ? 1

L ’â m e  a u tr ic h ie n n e  e s t  e n c o re  é to u r d i e  d e s  c o u p s  q u e  lu i  a  p o r té s  
le  d e s t in .  O n  n ’a  p a s  l 'im p re s s io n  q u e  d e s  id é e s  d e  v a il la n c e  e t  d ’é n e r 
g ie  p u is s e n t  b i e n tô t  y  s u rg i r .  O n  n ’a  q u  a  l i r e  la  p re s s e  a u t i i c h ie n n e  
p o u r  s ’e n  c o n v a in c re .

H ie r  e n c o re  le s  p a la i s  d e  V ie n n e  é ta i e n t  la  c a p i ta le  d ’u n e  n o u v e lle  
R o m e , le  c e n tr e  d ’u n  E m p ir e ,  o ù  le s  A l le m a n d s  a v a ie n t  p o u r  o b j e t  
d ’u n if ie r  c e  q u i  é t a i t  d i s p a r a te  e t  d e  g u id e r  l ’E m p i r e  v e r s  se s  d e s t i 
n é e s . I l s  n ’y  o n t  p a s  r é u s s i .  S o n t- i ls  e n  g é n é ra l  à  m ê m e  d ’é d if ie r  u n  
E m p ir e  ? O u i, là  o ù  ils  n e  se  h e u r t e n t  p a s  à  u n e  m a c é d o in e  d 'a u t r e s  
n a t io n a l i té s .  E n  A u t r ic h e  c e  s o n t  c e s  a u t r e s  n a t io n a l i té s ,  d ’a b o r d  
d o m in é e s , n o n  c iv ilis é e s , q u i  o n t  f in i p a r  f a i r e  p r e u v e  d e  v o lo n té  e t  
d 'é n e rg ie ,  c o m m e  d e  c o n sc ie n c e , e t .  e n  f in  d e  c o m p te ,  p a r  t r io m p h e r  
d e  l ’é lé m e n t  a l l e m a n d .

L e s  r ê v e s  d e  l ’E m p ir e  a u tr i c h i e n  d e  n a g u è re  s o n t  m o r t s ,  e t  l ’A u 
t r i c h e  a  é té  n o n  s e u le m e n t  b a t t u e ,  m a is  b r is é e  e n  m o rc e a u x .  Ce q u i  
e n  r e s te ,  a u r a i t  p u  q u a n d  m ê m e  c o n s t i tu e r  d a n s  c e t t e  p a r t i e  d e  l ’E u 
ro p e  q u e lq u e  c h o se  d  e n t i e r  e t  d e  d é f in i t i f ,  s i  l ’I t a l ie  n ’a v a i t  p a s  v c lé  
(c’e s t  le  t e r m e  q u i  c o n v ie n t ;  le  T y r o l  m é r id io n a l .  L ’a v e n ir  p r o u v e r a  
u n  jo u r  q u e  c e t t e  a m p u ta t io n  d e  l 'A u tr ic h e  a u r a  é té  le  m o b ile  d é te r 
m in a n t  d e  s o n  u n io n  f u tu r e  à  l ’A lle m a g n e .

D e  V ie n n e  M . F la k e  a lla  e n  T c h é c o s lo v a q u ie ,  p a y s  q u i  s e m b le  
c o m m e n c e r  à  V ie n n e  m ê m e , à  l a  g a re  F r a n ç o is - J o s e p h ,  t o u t e s  le s  
in s c r ip t io n s  d a n s  les  w a g o n s  é t a n t  e n  tc h è q u e  s e u le m e n t .  D u  re s te ,  
le s  T c h è q u e s  f o n t  g é n é ra le m e n t  s e m b la n t  d e  n e  p a s  c o m p r e n d re  
l ’a lle m a n d .  J a d i s  c e t t e  la n g u e  é t a i t  c e lle  d u  « m a î t r e  b,  e n c o re  q u 'i l  
s o i t  f a u x  q u e  les  T c h è q u e s  a ie n t  é té  o p p r im é s  d a n s  le s  t e m p s  m o d e r 
n es . A u jo u r d ’h u i  e lle  n ’e s t  p a s  e n c o re  d e v e n u e  u n  in s t r u m e n t  o n e u 
t r e  s p o u r  c o m m u n iq u e r  d ’h o m m e  à  h o m m e , e t  o n  l a  re lè g u e  d e  
t o u te s  fo rc e s  à T a r r iè r e - p la n .

A  P ra g u e ,  i l  n ’y  a  d ’in s c r ip t io n s  a l le m a n d e s  n i  d a n s  le s  b a n q u e s ,  
n i  d a n s  les  h ô te ls ,  n i  d a n s  le s  a g e n c e s  p o u r  v o y a g e u r s  : r ie n  q u ’a u  
t h é â t r e  a l le m a n d .  T o u t  c e la  f a i t  s u r  le  v i s i t e u r  n o n - a l le m a n d  c e t t e  
im p re s s io n  : l 'E t a t  t c h è q u e  n ’e s t  p a s  e n c o re  m û r ,  p u i s q u ’i l  s ’a t t a c h e  
à  d e  te l le s  p u é r i l i t é s  q u e  l 'é l im in a t io n  d 'u n e  la n g u e  c o m m e  l 'a l le m a n d .

L e s  h a b i t a n t s  d e  P r a g u e  n e  c o n n a is s e n t  p a s  l ’h u m o u r  : t e l le  e s t  la  
p h r a s e  q u e  M . F la k e  e n te n d i t  d a n s  u n e  d e s  l é g a t io n s  d ip lo m a tiq u e s .  
Q u e lle  d i f fé re n c e  a v e c  V ie n n e , m a lg r é  s e s  m a lh e u r s  !

E n  T c h é c o s lo v a q u ie  les  T c h è q u e s  c o n s t i tu e n t  l a  m o it ié  d e  la  p o p u 
la t io n ,  le s  A l le m a n d s  24  % .  le s  S lo v a q u e s  13 %  ; p u i s  v ie n n e n t  
M a g y a rs ,  R u th è n e s .  e tc .  E n  d ’a u tr e s  t e n u e s ,  le s  A l le m a n d s  n  y  
c o n s t i tu e n t  p a s  u n e  m in o r i té  . m a is  u n e  p a r t i e  t r è s  im p o r ta n te  
d e  la  p o p u la t io n  : ils  d é p a s s e n t  d 'u n  m il lio n  le  n o m b re  d e  S lo v a q u e s , 
O u ’a r r iv e r a - t - i l  lo r s q u e  ce s  A l le m a n d s  fo rm e ro n t  a u  P a r le m e n t  t c h è 
q u e  u n  p a r t i  u n i  ? lo rs q u e  l ’o p p re s s io n  d e s  m in o r i té s  n a t io n a le s  a u ra  
p r i s  f in  e n  E u r o p e  ?

I l  f a u t  e n c o re  a jo u t e r  q u e  la  T c h é c o s lo v a q u ie  a  p r i s  So %  d e  l ’in 
d u s t r i e  d e  l ’a n c ie n n e  A u tr ic h e . C e t te  i n d u s t r ie  e s t,  e n  t r è s  g ra n d e  
p a r t i e ,  r e s té e  d a n s  le s  m ê m e s  m a in s  : m a in s  a lle m a n d e s .

S 'a p p u y a n t  s u r  le s  s ta t is t iq u e s ,  le  G o u v e rn e m e n t  f e rm e  u n  g ra n d , 
n o m b re  d 'é c o le s  a l le m a n d e s . I l  e s t  p o s s ib le  q u ’à  P r a g u e  t o u t  a u  m o in s  
c e s  f e r m e tu r e s  s o ie n t  ju s t if ié e s ,  s i  o n  n e  s ’e n  t i e n t  q u 'a u x  c h if f re s  d e  
l a  p o p u la t io n .  I l  n ’e n  r e s t e  p a s  m o in s  q u e  le s  A l le m a n d s  d e  P ra g u e  
c o n s t i tu e n t  u n e  b o u rg e o is ie  n o m b re u s e  a isé e  e t  i n s t r u i t e ,  a v a n t ' 
p o s te  d e  l 'é lé m e n t  g e rm a n iq u e  e n  B o h ê m e .

C o n t r a i r e m e n t  à  l ’A u tr ic h e ,  o ù  le  n o u v e l  é t a t  d e  c h o se s  t e n d  à
1 d é p o li t is e r  » l a  p o p u la t io n  e t  s a  m e n ta l i té ,  les  A lle m a n d s  d e  B o 
h ê m e , q u i  d o iv e n t  d é fe n d re  à  t o u t  m o m e n t  l e u r s  d r o i t s ,  s ’o ccupen l 
a c t i v e m e n t  d e  p o l i t iq u e .  M a is  i ls  n e  s e r a ie n t  p a s  A lle m a n d s , si, tou l 
c o m m e  c e u x  d u  R e ic h ,  ils  n ’é ta i e n t  g r a t i f i é s  d e  c e s  d e u x  d é fa u ts  ; 
d iss e n s io n s  e t  e x tr é m is m e  p a th é t iq u e .  C e r ta in e s  e s p é ra n c e s  e t  cer> 
ta in e s  a s su ra n c e s , a u x q u e lle s  s ’e s t  h e u r t é e  M . F la k e , lu i  o n t  m êm e  
r a p p e lé  la  m e n ta l i t é  lu d e n d o r f f ie n n e . I l  e n  e s t  p a rm i  ce s  A lle 
m a n d s  q u i  n e  v e u le n t  p a s  r e c o n n a î tr e  le  n o u v e l  E t a t  tc h é c o s lo v a q u e  
E r r e u r  g ro ss iè re  : d e s  p r o te s ta t io n s  d e  ce  g e n re  n e  s e rv e n t  d e  r ie n  
C e lu i q u i  n e  p e u t  c h a n g e r  t e l  o u  t e l  é t a t  d e  c h o se s  n e  p e u t  e x is te r ,  
q u e  s ' i l  l ’a c c e p te  p o u r  b a s e  d e  so n  a c t iv i té .  C e lu i q u i  n e  f a i t  q u e  p ro 
t e s te r  e t  se  r e n d  s u s p e c t  d e  c o n s p ir e r  à  l ’é t r a n g e r  n ’a  q u 'à  s 'e n  p re n d re  
à  lu i-m ê m e , s ’il  n e  p a r v i e n t  p a s  à  o b t e n i r  la  p a r t  d ’a u to r i t é  e t  d ’in  
f lu e n c e  à  la q u e l le  i l  a  d r o i t .

L e  b u t  p o u r  les  A l le m a n d s  d e  B o h ê m e  d o i t  ê t r e  la  p a r t i c ip a t io i  
a u  G o u v e rn e m e n t .  L e  m o v e n  p o u r  l ’a t t e in d r e  : u n e  c o a l i t io n  d e s  p a r5 
t i s  a lle m a n d s ,  u n  p ro g ra m m e  m o d é ré ,  u n  f r o n t  u n i .

A u  c o u rs  d u  s é jo u r  d e  M . F la k e  e n  T c h é c o s lo v a q u ie , le  p r é s id e n  
, M a s a ry k  e n t r e p r i t  u n  v o v a g e  e n  M o ra v ie . I l  f u t  s a lu é  p a r  d e s  d isc o u i 

e n  a l le m a n d  e t  r é p o n d i t  d a n s  la  m ê m e  la n g u e . L e s  c o u le u r s  n a tio n a le  
d e s  A l le m a n d s  d e  B o h è m e  (n o ir -ro u g e -o r  f u r e n t  à  c e t te  o c c a s io n  
a u to r i s é e s  ; d e s  c o u ro n n e s  a u x  c o u le u r s  a l le m a n d e s  f u r e n t  m êm e; 
d é p o s é e s  d a n s  l ’a u to  d u  P r é s id e n t  ; l a  s im p lic ité ,  l ’u r b a n i t é  e t  l e s p r i i  
d e  c o n c il ia t io n  d e  M . M a s a ry k  f i r e n t  le  m e i l le u r  e ffe t. L e s  T c h è q u e s!  
q u e  d o m in e  la  e f ic t io n  > d e  le u r  p r im a u té  e t  d e  l 'u n i t é  d e  1 E t a l  
t c h è q u e ,  p r i r e n t  n a tu r e l l e m e n t  t o u t  c e la  e n  m a u v a is e  p a r t .  A u s s i  èjj 
B r û .m  le s  c o u le u r s  a lle m a n d e s  fu re n t - e l le s  i n te r d i t e s ,  e t  c e r ta in ^  
a u t r e s  m e s u r e s  g ê n a n te s  p o u r  le s  A lle m a n d s  f u re n t-e l le s  a d o p té e s  
L e  P r é s id e n t  n ’e n  c o n t in u a  p a s  m o in s , c o m m e  i l  l  a v a i t  t a i t  d è s  1 
d é b u t  d e  s a  t o u r n é e ,  à  e x p r im e r ,  d a n s  le s  d is c o u r s  r e s p o n s i îs  q u i  
p r o n o n ç a i t ,  s a  s y m p a th ie  p o u r  le s  d e m a n d e s  a l le m a n d e s  t e n d a n t  j 
l ’é g a li té  p o u r  t o u s  e t  à  la  p a r t i c ip a t io n  a u  p o u v o ir .  I l  a  d e m a n d é  a u  
A lle m a n d s  d e  B o h ê m e  d e  se  « d é s a u t r ic h ie r  t, : d e  sa  p a r t ,  u n  te 
d é s i r  e s t  n a tu r e l .

L a  p o p u la t io n  a l le m a n d e  d e  B o h ê m e  a  u n  g r a n d  a v e n ir  d e v a n t  elle 
s i  e lle  s a i t  c o n q u é r i r  l  é g a li té  e t  d è s  lo rs  l 'in f lu e n c e  s u r  la  p o l it iq u  
i n té r ie u r e  tc h è q u e .  L a  s t r u c tu r e  d e  l ’E t a t  t c h é c o s lo v a q u e  l u i  e n  d o n n  
le s  m o y e n s ,  s a  p o s i t io n  d a n s  T a v e n ir  n e  p e u t  d e v e n ir  q u e  d e  p lu s  ei 
p lu s  fo r te .

La revue catholique 
des idées et des faits

11, Boulevard Rischoffsheim, Bruxelles

Un an 25 francs : six mois 15 francs

Numéros spécimen sur demande

Etablissem ents Fr. C e u tk r ic k , rue V ital D ecoster. 6 0 . Louvain.
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P A R F U M E R IE  _  B O L D O O T  _  B R U X E L L E S

M A R C H A N D  t a i l l f u r
c o s t u m e s

DE

M A I 9„0 N S O IR É E S

L. D U  PAIX  CÉRÉM ONIES

50, rue du M arais, Bruxelles

Q T ous c eu x  qui fon t de la  PO LY C O P IE  Ç
V e m p lo ien t ^

$ L A  P I E R R E  H U M I D E  0
A REPRODUIRE 

Marque « AU CYGNE »

T out s ’efface com m e sur une ard oise
Nombreuses références dans le monde entier. — Envoi franco 

N om breux dépôts en B elg ique

Demandes catalogue : 
q  U S I N E  C Y G N E ,  S X  SI AU (s LA B R I È R E  ( S a r t b e )  ^

♦  
♦

Application générale de l’électricité

A. CORMOND
LUMIÈRE - FORCE M OTRICE *

LUSTRERIE - A B A T -JO U R

1, Rue de Gravelines, B R U X E L L E S

LIVRES, JOURNAUX, REVUES & PERIODIQUES 
ANGLAIS & AMÉRICAINS

A S S O R T I M E N T  L E  P L U S  C O M P L E T  E N l B E L G I Q U E  C H E Z

W .  H.  S M I T H  & S O N
E N G L I S H  B O O K S H O P

LES MEILLEURS DICTIONNAIRES 
ET MÉTHODES POUR L’ÉTUDE DE 

: LA LANGUE ANGLAISE : :

SERVICE D ABONNEMENTS ET 
INSERTION D'ANNONCES DANS 
TOUS LES JOURNAUX ANGLAIS

S P É C I A L I S T E S  E N  G R A V U R E S
7 8 ;  R ue du Marché-aux-herbes — B R U X E L L E S

C H R I S T O F L E
SUCCURSALE DE B R U X ELL ES

58, rue des Colonies
TÉLÉPHONE 177.81

II
O R FÈV R ER IE A RGEN TÉE ET 
DORÉE — O R FÈV R ER IE D ’AR
GENT — SERVICES DE TABLE 

-  SERVICES A T H É  —
-  SURTOUT CANDÉLABRES -  
CADEAUX E T  CORBEILLES

DE M ARIAGE
-  COUPES DE SPORTS -
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MEMORIAL JUBILAIRE
DE

Son Éminence le Cardinal M ERCIER
A R C H E V E Q U E  DE M A L IN E S et PR IM A T  D E BELG IQ UE

1874-1924
Publié sous la direction du Baron Eugène de Waha de Baillonville, avec la collaboration de 
la “ Revue catholique des idées et des fa its  „ , la direction artistique de M r A. J. J . Delen, 
conservateur-adjoint du Musée Plantin-M oretus, professeur d ’histoire de l ’art à l ’Académie

des Beaux-Arts d ’Anvers

S O M M A I R E
1. — B iograp h ie  du C ardinal

(Illustrée de nombreux portraits hors texte de Son Émi
nence aux différentes époques de sa viej.

2. — Son E m inence dans l ’in tim ité
(Illustré de vues superbes et inédites du palais archi
épiscopal).

3. — Le C ardinal et la  grande guerre
(Illustrations caractéristiques de cette tragique période).

4 . — La B elg ique ecc lés ia stiq u e  sous l ’autorité de Son E m i
nence ;
a) Les Evêques et les Evêchés ;
b) Les Cathédrales (vues extérieures et intérieures).
c) Reproduction hors texte des œuvres capitales de 

l’art religieux national faisant partie de notre pa
trimoine artistique.

5. — N otice biographique des Papes sous lesq uels Son E m i
nence a exercé  son m an dat sacerdotal (P o rtra its) .
Le Vatican. — Reproduction d’art des vues historiques: 
Les jardins, la Chapelle Sixtine, la Bibliothèque, etc..

6 . -  H om m age à Son E m inence

Lettres autographes des plus hautes personnalités mon
diales avec portraits des auteurs, et reproduction des 
plus remarquables articles publiés à l’occasion du jubilé.

7. Le ju b ilé  — Compte rendu.
(Illustratien des principales phases du jubilé).

Hors texte. — Le portrait en couleurs de Son Eminence

(T ex tes  par d 'ém in en tes person alités  
ecc lés ia st iq u es , politiqu es et littéra ires).

Description des éditions du Mémorial Jubilaire
ÉDITION DE LUXE

Le MÉMORIAL JUBILAIRE de S. E. le Cardinal Mercier formera un grand volume d’art in-quarto (26 x/t X 32 cm,) sur papier 
anglais « Featherweight » pour le texte, sur couché mat crème pour l’illustration.
L ouvrage constituera un ensemble d'environ deux cents pages, avec de nombreuses et magnifiques planches hors texte a)^ant 
trait à la vie et 1 œuvre de S. E. le Cardinal Mercier, aux églises de Belgique et à leurs trésors d’art, au Vatican, etc. etc., 
^e texte en caractères monastiques, orné de lettrines et de culs-de-lampe originaux et spécialement gravés pour le Mémorial 
sera imprimé en deux couleurs.
L ouvrage sera broché ou relié au choix du souscripteur : broché en carton de Hollande (Van Gelder à la main) ou relié en 
pleine reliure simili maroquin, feuilles de garde spéciales, impression au balancier à froid et en or, portant l'écu du Cardinal. 

P r ix  : fr s . 95 .— par ex em p la ire  broché et frs . 1 2 5 .— l ’exem p la ire  relié.

ÉDITION DE GRAND LUXE

Il sera tiré du Mémorial un nombre resteint d’exemplaires numérotés sur papier de Hollande Van Gelder, filigrané et à la 
main, et sur carton couché de grand luxe. Reliure d’amateur chagrin et toile, fers spéciaux.

P rix  de l ’exem p la ire  ; 3 0 0 .— frs.

ÉDITION NOMINATIVE

Edition sur papier du Japon des Manufactures Impériales (texte et planches), reliure d’art à la main en plein maroquin du 
Levant et impression en mosaïque.
Édition dont chaque exemplaire sera ré spécialement pour chaque souscripteur et qui portera son nom en préface et isolément.

P r ix  de l ’exem p la ire  : 750 .— fr s .

Gomme le nombre d exemplaires du MÉMORLAL sera strictement limité à celui des souscripteurs, prière d’en
voyer les souscriptions sans retard à la R e v u e  c a t h o l iq u e  d e s  id é e s  e t  d e s  f a it s , 81, rue de l’Abbaye, Bruxelles.
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Caisse générale de Reports et de Dépôts
SOCIÉTÉ i  -TONYME

SIÈGE SOCIAL :
B R U X E L L E S . I I ,  R U E  D E S  C O L O N IE S , 11

Qapital 1 20.000.000 Réserves : 24.000.000

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE : 

Comptes dt Chèques et de Quinzaine.
Dépôts dt litres et de Valeurs.
Lettres ue Crédit.
Prêts sur litres.
Coffres-Forts.

B U R E A U X  D E  Q U A R T IE R  

Place  B a r a  14, C u re g h em  
P a rv is  S a in t-G il le s ,  33 , Sa in t -G l l les  
Place Sa inc te le t te ,  2 6 ,  M olenbeek 
Rue des T o n g r e s ,  60-62 ,  Etterbeek 

P lace L ied ts , 18,  Schaerbeek  
Rue du B a ill i ,  7 9 , Ix e lles .

ER
TELEPHONE!

B R U X .Ô 566

6 Q  T b â o é s Le/me. 
BRUXELLES

N.B. — Le nouveau numéro du Téléphone est 1 28586

Maison du E r j m x
rue de la 
B ourse, 34 BRUXELLES

Lunetterie — O ptique — Jum elles 
Barom ètres — F aces à  main 

A rticles de Luxe et ordinaires

Exécution soigneuse des ordonnances 
de Messieurs les Médecins-Oculistes

O O WVWŴ
Etablissement Mauquoy & Fils
G ra v e u rs  — M eda ll leu rs  — Pho to g rav eu rs  — T l m b r e u r s

7, Marché St-Jacques, AKVERS
MAISON FON D ÉE EN  1875 Tél. 624a

,<WW>'WVWWVWWWVW>/W\ WVWVWA0 0VWWWW

â  l a  O r a u û m  F a b r i q u e

0 0 0

- - E . E sd ers  - -
rue de la Tierge 2C©ir@.

Bruxelles
0 0 0

Maison fondée en 187 7  Télépnone 3 0 0 3

Diplôme d ’honneur à l’Exposition de Bruxelles en i ç i o  

O  O  O

Vêtements pour hommes, dames et enfants

Livrées et uniiormes. Vêtements de sports et voyages. 
Lingerie. Bonnetterie. Chapellerie. Ganterie. Chaussures. 
Cannes. Parapluies. Fourrures. Modes.
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11! I f i ' ANVEBS
L A  GR.4 .VDE 

M A R Q U E  B E L G E

François VAN NES Successeur I
1 3 , R U E  D E LA C O L L IN E , B R U X E LLE S TAl. : 227.64

T Y P O G R A P H IE  — L IT H O G R A P H IE  — P A P E T E R IE  — M A R O Q U IN E R IE  
F A B R IQ U E  D E R E G IS T R E S  -  C O P IE -L E T T R E S  

C H A P E L E T S  — A R T IC L E S  D E B U R E A U  — L IV R E S  D E P R IÈ R E S

Usine électrique : 3 6 , R U E  V.WDERSTRAETEV

LA MAISON DU TAPIS

B E N E Z R A
Rue de l’Écuyer, 41-43, BRUXELLES

TA P IS  D ’O R IENT, anciens et m odernes. M O Q U ETT ES U N IE S tous le s t o n s .  
T A P IS  D ’ESC ALIER S et D ’A P P A R T E M E N T S  (divers dessins et]toutes largeurs). 
C A R P E T T E S D E S F L A N D R E S  et autres (imitation parfaite de l’Orient). 

: : : T A P IS  D ’A V IG N O N  unis et à dessins. : : : :

Les prix défient à qualité égale toute concurrence

A T E L IE R  SPÉCIAL PO U R L A  R ÉPA R A T IO N  D E S TA PIS


